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La Monographie et Gulture du genre Füchsia, par M. F. P., 
President de la Society d'Horticullure d'Orleans, annonc^e comme 
devant terininer le present ouvrage , a etö publice s^parement , 
t vol. in-12 , 1 fr. 



PARIS. — IMPRIMERIE dp: FAIN ET THUNOT , ^. « 
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• DES GENRES 

CAHELLIA, RHODODENBRUM, 

AZALEA, ACACIA, EPACRIS, ERICA , 

ST DBS 

PLANTES DE SERRE FROIDE EN GI^NISrAL , 
PAR M. GH. LEMAIRE, 

Anden professenr d'hanuinltöt d6 ITnlversti« de France . r^dactenr en cbef de 
l'Herbler gineral de ramateor, da Balletin da Gercle göneral d'horticultore , 
nembre.de la Sociit6 roTale d'horUcuUure de Paris, etc.; correspondant 
(honoraire) des Sociclös d'burUcaltnre du Havre , de Nancy, de Menux . d'Or- 
l^aos . dn Comke horticole de Maine-et-Loire , de la Societö d'agfricuUure , 
sriences et arts de la- Marne, d'agricuUure de Sainl-Oiner, d'taortlculture de 
Haiines , roy ale d'agricuUare et de botanique de Gand , etc. 

AVEC LA COLLABORATION , 

Pour lei artiolei CameUia , Khododendrum et Azalea , 

DE M. PAILLET , 

Hortlcnlteur, meinbre des Sociitis d*HorUcaUure de Paris , etc. 



PARIS, 

AÜDOT, fiDlTEDR DU BON JARDINIER, 

ROE DD PAOR, t , tCOLB DE MiDECtNB. 
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AVANT-PROPOS. 



Traiter de la culture des rhododendrum, des azalea, 
des epacrisy des ococta, des ertca, des camelliay etc., 
c'est traiter de ces splendides , de ces eWgants väge- 
taux qui peuplent nos serres temp^ries, et qui, lors- 
que la bise gronde ä nos portes bien herm^tiquement 
closes, lorsque les frimas desolent encore la terre 
nue , ^panouissent ä Tenvi , dans les legers temples 
que nous elevons ä Flore, leurs gracieuses fleurs, 
dont la vue röjouit notre äme et lui fait goüter toutes 
les jouissances du printemps, dont les parfums rö- 
creent si souvent notre odorat. Mais si le sujet est 
attrayant, si ses charmes reposent agr^ablement Tes- 
prit de Fecrivain , les difflcultes sans nombre , les 
difficultes reelles qu'il presente , doivent eSfrayer ce- 
lui-ci et lui faire toucher du doigt les epines que ca- 
chent lesroses, dont le gracieux aspect Tavait si aise- 
ment seduit. 

Aussi, ecrire sur cette matifere, c'est ouvrir une 
route nouvelle^ inconnue pour ainsi dire, une route 
dans laquelle nul astre ami ne viendra guider les pas 
indecis de l'auteur, oü nul phare bienfaisant ne luira 
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2 AVANT-PROPOS. 

ä rhorizon pour lui indiquer le point vers lequel il 
devra dirigei* son esquif. Mais laissons le langage fi- 
gure , dont le ton , un peu pretentieux peut-etre , ne 
s'accorderait pas avec la gravite de la matiere sur la- 
quelle notre plume doit s'exercer. 

Rien, en effet, de complet, de gendral, n'a ete 
ecrit encore sur la culture des plantes de serre froide. 
Bien que les ouvrages d'b(H*licuUure contiennent ^ä 
et la des notes speciales sur ce sujet^ a Tegard de tel 
QU tel genre de vegetaux, ces notes« disseminees 
dans plttsieurs centaines de volumes ^ restent souvent 
inconnues et ne sauraient etre rassemblees, coußul- 
tees aveo fruit, en raison mdme de leur eparpille* 
ment, et surtout du laps de temps considörable que 
demanderait la röunion de tous ces documents. De 
fduS) ces notes öcrites sous des points de vue divers et 
souvent ^rones, induiraient infailliblement en erreur 
l'auteur inexperimentö qui en voudrait tirer des con- 
sequences nette« et pr^cises , pour asseoir un Systeme 
gen^ral de culture approprie aux plantes dont il doit 
&tre question« 

Un lecteur impartial appröciera donc^ en presence 
de ces faits, notre incontestable penurie de documents 
rationnels et speciaux, toutes les difflcultes dont no- 
tre sujet se trouve herissö, et nous octroiera d'autant 
plus facilement l'indulgence que nous soUicitons de 
lui , qu'il verra que nous sommes ä peu pres reduit 
a notre simple savoir, ä notre propre exp^rience , 
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AVANT-PR0P08. 3 

pour traiter rationnellement et convenablement de la 
culture des plantes qu'il affectionne. Dans cette en- 
treprise , un espoir nous encourage et fait notre force : 
i'espoir d'ßtre utile, Tespoir de'mettre un amateur 
novice ä m6me de cultiver lui-meme , de ses propres 
inains, ou au moins de diriger avec connaissance de 
cause , r^ducatlon des esptees des beaux genres dont 
rönum^ration est en titre de cet opuscule. 

Cette öducation, si attrayante en elle-möme, qui 
chaque jour, chaque semaine apporte ses plaisirs, 
toujours nouveaux ou toujours renaissants, cette ödu- 
cation , disons-nous , n'entralne avec eile aucun trou- 
ble, aucun souci^ eile est, k volontö, ötendue ou 
limitde , öconomique ou dispendieuse. Depuis le miW 
lionnaire jusqu'au petit rentier, depuis le ministre 
jusqu'au simple employ^, chacun pent, seien ses 
moyens et ses occupations , consacrer une faible por- 
tion de don temps et quelques öconomies , ou un peü 
de son superflu, k fonner une coUection de plantes 
dont r^tendue sera nöcessaireraent proportionnde a 
sa fortune. Les uns , au sein de leur modeste serrC;, 
conteroplant les charmantes plantes qu'ils y auront 
rassembWes , en scrutant chaque jour les progrfes de 
leur döveloppement , en ^piant Tinstant oü leurs fleurs 
devront s'^panouir et röcompenser leurs soins assi- 
dus , sentiront moins lourd le fardeau de leur travail 
qüotidien ou le poids de leurs peines domestiques ^ 
les autres , au milieu du temple fastueux ou äögant 
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4 AVANT-PROPOS. 

que leur luxe ou leur bon goüt leur auront fait con- 
struire , viendront d^pöser Tennui des richesses , Tem- 
barras des honneurs , pour retremper leur ärae afifadie 
et rassasiee, au sein d'une nature toujours jeune, tou- 
jours vigoureuse , toujours florissante ^ le port gra- 
cieux ou bizarre des arbres, l'äeganee des feuilles 
toujours verdoyantes, leur extreme diversitö de for- 
mes et de nuances de coloris, le parfum des fleurs, ce 
spectacle ravissant, ce panorama toujours variö, im- 
pressionneront profondement ces homraes et calme- 
ront leurs passions. La vue des fleurs et surtout leur 
culte agraudit l'äme et la rend meilleure. Flore est es- 
sentiellement moraliste ^ mais la plus aimable et la 
plus fraiche des deesses ne prodigue pas ses faveurs 
qu'aux hommes ! 

Quel pinceau pourrait colorier un tableau plus riant, 
quel poete pourrait döerire une seene plus aimable 
que la presence d'une jeune femme du monde , gra- 
cieuse et lögere , au milieu des fleurs et de la verdure? 
L'imagination, avec delices, se lapeint armant ses 
doigts delicats et ros^s des instruments acerds de 
rhorticulteur ; puis , taillant , emondant gä et lä , tran- 
chant un rameau disgracieux ou mutilö , palissant une 
brauche rebelle ; puis , bientot puisant par une pompe 
lagere, au sein d'un bassin ombrage de papyrus^ ä 
demi couvert de nymphcea, de villarsia, d*apono- 
geton , fleiurs aux suaves pariums , une eau limpide 
qu'elle lancera en jets multiples et pressös sur les ar- 
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DES SERBES. 5 

brisseaux qui rentoureDt. II nous semble voir cette 
eau retomber en perles brillantes , entendre le bruit 
de leur chute sur las vertes feuilles qu'elles couvrent 
comiue d'une fine rosöe. Maintenant, qu'un gai rayon 
d'irn soleil d'avril vienne animer et dorer la scene \ 
dites si la fable, dans ses descriptions les plus poeti- 
ques, a jamais evoque dans votre esprit une plus en- 
chanteresse nymphe , se jouant dans les bois enchan- 
tes de Paphos ou de Cythör^e? Cultivez des fleurs , 
Mesdames ^ au milieu d'elles votre beaute sera plus 
touchante , vos graces plus attrayantes ! 



DES SERRES. — LEUR UTILITl^. 



D4jä, dans de preeödents Berits , nous avons cher- 
chö, ä diverses reprises, k peindre TefiFet grandiose , 
Taspect charmant que präsenterait une grande serre 
attenante ä un salon du grand monde , et peuplöe de 
hauts vegetaux exoliques de toute espece. Nous avons 
dit quels avantages eile prösenterait ; quelle source 
de jouissancespour eux jusqu'alors inconnue, les gens 
riches se cr^eraient, dotant leurs somptueuses de- 
raeures d'une de ces constructions auxquelles on 
donue avec raison le nom de Jardin d'hiver. Dans la 
sdancc publique qui termina Texposition des produits 
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6 DES SERRES. 

horticoles, faite par les soins du Cercle g^nöral d'hor- 
ticulture, nous avons essay^, döjä, de döcrire un 
jardin d'hiver *, et, au risque de nous röpöter, nous 
cilerons ce passage : 

« Ah ! Ton ne sait point assez , dans les hautes r^ 
gions de notre sociötö moderne, quels trösors im- 
menses de plaisirs sans cesse renaissants, toujours 
nouveaux , toujours purs , toujours vrais , se trouvent 
dans un jardin Iiabilement dirigö ! Oui , puissants du 
jour, les somptuositös de vos palais, la magnificence 
de vos Salons , Töclat de vos fötes , vos brillants bals , 
n'^galent pas Taspect feerique des milliers de fleurs 
diverses qui diaprent un parterre, Taspeet grandiose 
et majestueux des palmiers, des bananiers, des 
grands vegötaux de toutes sortes , orgueil legitime de 
nos serres ; et sachez-le j eependant , la creation d'un 
jardin, Terection d'une serre et les vegötaux qu'elle 
doit contenir, tout cela coüte souvent bien raoins 
qu*un seul de vos raouts, une seule de vos soiröes ! 

» N'est-ce pas vraiment une chose grande et belle, 
que de r^unir dans un ötroit local des vegötaux qui 
naissent aux points les plus öioignös du globe, les 
uns sur les montagnes, les autres dans les vall^es^ 
ceux-ci en parasites sur les arbres, ceux-l& dans les 
eaux de la baie d'Hudson , au cap Hörn 5 de TAtlas , 
au cap de Bonne-Espörance ; de ITömen , au Japon ; 

^ Bulletin du Cercle g4n. d'horU^ septembre 1843* 
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DES 8BRRB8. 7 

du Thibdt , att oap Sud ; enfln , dans ces myriades 
dlles Bem^es en groupe dans l'oc^n Paciflque? N'est- 
il pas interessant de voir toutes ces plantes , si diver- 
ses d'habitude et de forme , croitre et fleurir sous tos 
yeux? N'est-ce pas une chose bien douce, quand les 
frimas couvrent et ddsolent la terre, quand la neige 
tourbillonne et frappe vos vitres , quand la gelöe s^vit 
au dehors et arrdte le oours de vos rivi^res, que de 
venir dilater vos pomnons dans la suave et tiMe at- 
mospb^re d'une serre ehaude; que de respirer les 
parfums qu'exhalent alors de toutes parts les orchi- 
d^s des Tropiques , les liliac^es de l'Inde et du Gap; 
que de voir se balancer sur vos tdtes les panaohes des 
palmiers , les vastes feuiUes des bananiers ? Oh ! je le 
vois avec bonhcur, les images que J'övoque prennent 
un Corps k vos yeux, vous les voyez aussi. Puissent 
ces images vous impressionner assez pour vous in- 
spirer le goüt des fleurs , le goüt de leur culture , et 
croyez que cette douee occupation sera un accroisse- 
roent , une Variation incessante de plaisirs ; si vous 
souffrez, un all^gement & vos maux, un port apr&s la 
tempftte. » 

M. Eugene Sue, avec cette palette savante, cette 
touche vigoureuse qui caract^risent k un si haut point 
cet ^crivain distinguö , vient, dans un admirable ro- 
man (les Mysteres de Paris) , de traiter le m6me su- 
jet; et, pour notre part , nous sommes heureux de 
nous 6tre rencontrö avec un si bon esprit. 
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B DES SERRES. 

Dans un charmant Episode de ce roman, nous de- 
vrions dire de ce tableau fidfele et gracieux ä la fois, 
mais hideux , mais frappant de vörit^ de notre sociöte 
moderne, avec quel intdret ne suit-on pas le prince 
Rodolphe, tenant sous le sien le bras de Tambassadrice, 
et venant se promener dans un ravissant jardin d'hiver. 
Nous Youdrions pouvoir transcrire ici ces magnifiques 
pages , mais Taction qui en fait Tessence perdrait trop 
ä la citation ; nous redirons seulement l'apprdciation 
que fait Tauteur lui-möme d'un tel jardin, apprdcia- 
tion dont Fharmonieux contraste sera goütö de tous 
nos lecteurs. ■ 

«< Vue du fond de ce jardin d'hiver oü dtaient dis- 
» posös d'immenses divans sous un dorne de feuillage 
» et de fleurs, la galerie offirait un contraste inverse 
» avec la douce obscurite de la serre. C'dtait au loin 
» une espfece de brume lumineuse, dorde , au milieu 
H de laquelle etincelaient , miroitaient, comme une 
» broderie vivante, les couleurs dclatantes et variees 
» des robes de femmes et la scintillation prismatique 
» des pierreries et des diamants. 

» Les sons de l'orchestre , affaiblis par la distance 
» et par le sourd et joyeux bourdonnement de la ga- 
» lerie, venaientmdlodieusementmourirdanslefeuiK 

» läge immobile des grands arbres Involontaire- 

» ment on parlait ä voix basse dans ce jardin 5 Tair ä 
» la fois leger, tiede et erabaumö des mille suaves 
» senteurs des plantes aromatiques qu'on y respirait, 
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DES SERRES. 9 

» Ic bruit vague et lointain de Torchestre , jetaient 
» tous les sens dans une raoUe et douce quiötude. 
» Certes, deux amants nouvellement epris et heu- 
» reux, assis sur la soie dans quelque coin ombreux 
» de cet £den , enivres d'amour, d'harmonie et de 
» parfum, ne pouvaient trouver pour leur fdlicitö un 
>» cadre plus enebanteur. >» 

Cette courte citation resume parfaitement , selon 
nous, toute la question, et peut donner aux gens 
du monde une id^e exacte des jouissances materielles 
(ou intellectuelles, le choix de Fepitbete leur appar- 
tient) qu'ils peuvent goüter dans un jardin d'hiver 
annexö ä leur appartement. 

Toutefois 5 une distinciion essentielle est ici ä faire. 
Dans les deux passages que nous avons cites, il s'agit 
de la crdation d'une serre chaude, et le sujet que 
nous traitons spöcialement dans cet ecrit est la eräa- 
tion d'une serre tellement tempcrce, que les horti- 
culteurs la designent sous le nom de serre froide; 
chosefortdiffdrente, mais dont l'objet est le möme, 
c'est-ä-dire la jouissance des vdgetaux exo|i(iues rdu- 
nis dans un certain espace. 

II est, dans tous les cas, tres-facile de rdunir les 
deux serres sous une toiture commune et de les 8<^ 
parer par des vitrages. Dans Tune on cultiverait en 
massifs les vegötaux des Tropiqucs et de la Ligne , 
c'est-ä-dire de Tlnde, du Bresil, du Senegal, etc., etc.5 
dans Tautre les vdgötaux d'en deqk des Tropiques, 
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10 DES SERRE8. 

tels queceuxduCap, de la Chine, du Japon, de la 
Nouvelle-HoUande , de la Nouvelle-Zelande, etc., etc. 

Ainsi donc , selon le goftt et la fortune du propriä- 
taire , ces deux sortes de jardins d'hiver peuvent 
cxister ensemble ou söpar^ment *. Mais abordons 
notre sujet. 

Bien que notre plan, en ^crivant ce livre, seit de ne 
traiter que de la culture speciale de certaines plantes , 
nous avons cru devoir, dans l'intdrßt de Thorticulture 
et des amateurs, dire quelques niots d'un jardin d'hi- 
ver, par cette raison surtout que les plantes dont nous 
allons nous occuper forment une partie considörable 
de Celles qui doivent le peupler. 

Essayons donc de donner k nos lecteurs une idee 
exacte d'un tel jardin, construit dans des proportious 
moddrdes et sur les meilleures donnees de comfort et 
d'hygiene appropri^es aux hommes et aux plantes. 
Pour mieux nous entendre, nous allons Täriger avec 
eux. 

*• UentreÜ6ii d'un double Jardin d'hlver, c*est-&-dire chaud et 
tempore, serait d'autant moins dispendieux que le irop plein de 
la chaleur du premier servlrait,en parUe, pour tenir Tatmo- 
sphere du second au degrä de temp^rature convenable. I\ va sans 
dire que la depense en combustible pour le chauffagc d'un scul 
Jardfai,et surtout d*un jardin temp^r^ comme celui convenable aux 
rhododendtum^ etc., serait peu consid^rable« 
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JAROIN d'hIVER. 11 

GONSTRUGTION D'UN JfARDlN D'UIVER. 



L'erection d'un jardin d'hiver ( serre froide ) peut 
avoir lieu a la suite d'uD appartement au re^e-chaus« 
See 9 d'une galerie quelconque, et surtout d'une saUe 
de billard^ 11 est esdontiel, ai Ton donne a cette 
construetion la foiine d'un paralläogramme (et cette 
forme, quoique la plus ordinaire, fait ud effet mpins 
gracieux que oelle ronde oü carr^ ) ^ que Fune des 
extrömites seit tourn^ au midi et que l'autre s'appuie 
sur le mur mdme du batiroent de rhabitation, de fa- 
^on k ce que les faces laterales regolvent le soleil ä 
son lever et lors de son coucber« Une teile serre, fai«« 
sant face par Tun de ses cötes au soleil de midi, et 
par l'autre au nord , verrait incessamment les plantes 
qu'elle coulieut brulees par les ardeurs d^vorautes du 
soleil d'ötö , et glacees par les rigueurs des gelees hi* 
bernales. Si fon adopte la forme carröe , il faut la 
disposer de maniere k ce que Tun des angles sdt 
exactement opposö au loleil de midi. Si la disposi«* 

* Dans le cas du voisinage d*aae salle de bal « un Jardin d'hlTer 
en serre chaude serait pr^f^rable afia de no pas ^prouver une 
transitloQ trop bmsque de teiup^rature en passant de I*une dans 
Taulre; oi^ une serre teiiip<Sr4e ou p}ut6t froide, eomme eelle qul 
nous occupe^ serait trop salsissante comparattTement* 
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12 DES SERRES. 

tion des lieux ne le permettait, on peut modifier le 
plan et le faire hexagone ou raeme octogone; la serre 
n'en serait que plus gracieuse, les amenagements de 
rint^rieur en seraient necessairement mieux enten- 
dus, les plantations en massifs plus pittoresques et 
d'une coordination plus facile. 

Si Ton veut laisser atteindre aux v^gätaux, dont 
on se propose de planter un jardin d'hiver, un d^ve- 
loppement qui rappeile jusqu'ä un certain point leur 
pays natal, Fdl^vation totale d'un bätiment Paral- 
lelogramme de ce genre ne peut guere etre, au point 
culminant, moindre de 6 ä 8 metres, sa longueur de 
30 a 40, sa largeur de 8 ä 10; s'il est rond ou poly- 
gone , le rayon doit mesurer environ 12 ä 15 metres , 
c'est-a-dire qu'il doit avoir 24 ou 30 mötres de dia- 
metre, sur une hauteur proportionnöe. 

II doit etre monte sur un petit mur ä hauteur d'ap- 
pui , construit en moellons et termine en dalles sail- 
lantes exterieurement. On preferera avec raison le 
bois au fer pour en former les chässis. En effet , bien 
que sous le rapport de Fel^ance et de la solidite, le 
fer doive Temporter sur le bois , nöanmoins sa dilata- 
tion en ötö, son retrait considerable en hiver, sa trop 
grande conductibilite du calorique, son refroidisse- 
raent presque instantanö , les impregnations oxydes 
dont s'imbibent les gouttelettes aqueuses qui s'y de- 
posent continuellement ä Tintörieur et qui , en retom- 
bant sur les feuillages, les tachent d'une maniere 
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indclcbile, sont les principaux incouvenients qui doi- 
vent decider le constructeur ä rejeter ce metal , mal- 
gre la grace , la legerete que son emploi permettrait 
de donner au bätiment, et la somme plus grande de 
lumiere qii'il permettrait d'admettre. Toutefois, les 
priueipaux montants, les arcs-boutants , les colon- 
nettes qui doivent soutenir le faite, peuvent etre en fer 
fondu, pour ddguiser la disgracieuse epaisseur des 
enormes pieces de bois qu'il faudrait employer dans 
r.autre cas. 

Les cbässis qui revetent la serre doivent 6tre places 
de fa^on a pouvoir 6tre facilement dömontes en ete , 
remont^s en peu de terops en hiver ou au besoin; 
c'est-ä-dire si des froids survenaient qu'on avait pu 
croire definitivement cesses. La plupart de ces ehäs- 
sis , soit ceux du toit , soit ceux des cotes , s'ouvriront 
par leur partie införieure au moyen d'une cremaillere 
en fer, graduöe par des crans, de manicre ä admettre 
une quantitc döterminee d'air exterieur. En gcnöral , 
leurs dimensions peuvent etre reglces ainsi : 2 me- 
tres de longueur, 1 de largeur. Les bois dans lesquels 
ils seront taillös doivent etre parfaitement sains ( sans 
noeuds et sans aubier), secs (avoir plusieurs annöes 
de magasin)^ les montants n'auront pas m'oins de 6 
centimetres d'epaisseur sur une largeur de 8. 

Nous supposerons notre jardin d'hiyer entierement 
acheve, quant ä sa construetion (et pour cela on a du 
s'entourer d'ouvriers consciencieux et habiles). 

2 
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PLANTATION D'üN JARDIN D^HlVBa. — GHAUFFA6E. 

II s'agit de le planter. Le mois tl'octobre est arrive, 
c'est Tcpoque la plus favorable. Ici , tout dopend du 
goüt du proprietaire ou du conducteur des travaux , 
si le premier lui en a abandonne la direotion. Des 
massifs seront jetes qk et la, de maniere ä cr^er des 
contrastes, des effels pittoresques , et, dans ce but, 
des mouvements de terrain pourront ajouter ä Fillu- 
sioD. Des allees sinueuses permettront de tourner ä 
Tentour d'eux et d'en contempler les effets *. Ils seront 
compos^s, au centre, d'eticalypim^ de myrtus^ d'a* 
cacia^ de magnolia^ de tristania^ dd grevilka^ de 
banhia^ de citronniers, d'orangers, A'eugenia^ de 
leptospermum y eicy des camellia^ des laurua^ des 
dryandray des protea^ des hakea^ des melalemay des 
neriumy quelques palmiers, tels que le phanix dac^ 
tylifera^ le Gorypha australisy les chamcedoreay etc.; 
plusieurs zamia^ tels que lepungens^ l'Aomda, etc.; 
de grands arbres verts, tels que des araucaria^ des 
dacrydium, des podocarpuSf etc.; on groupera ä Fen- 
teur des beckeat des borimia^ des lomcttiay des hopea^ 
des gompholobiumy des illidum, des lantana^ des 

* On peut consulter ä ce »ujet V^rt de construire et de gou- 
\3ernef les serreSy par M. Neümann, oü Ton a d^crit plusieurs 
jardlns d'hiver et entre autres celul de S. G. le duc de Deyonsbire, 
ä Chathwonb , en Aiigleterre* {JVbt« de l'idUeuf») 
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fuch$iaj des cesirum, des c%$ku^ des eorrea^ des 
daphne, des pittosporum , des epacris^ des mca, des 
chorizema, des phylica^ des pimelea, des pulUnea, 
des diotma, etc., etc. On formera des massifs parli- 
culiers de rhododendrum^ d'azalea indica. Dans fa 
partie la plus seche, oelle qui fera face au soleil de 
loidi, on poorra construire un Elegant rocher, dans tous 
les interstices duquel on plantera des plantes grasscs 
de toute espece, telles que des kleiniay des stapelia^ 
des aloS, des agave^ des metembryanthemumj des 
cereus rampants ou elevds, certains echinocacius^ 
des epiphyllum, quelques mamiilairea; toutes cos 
plantes feraient merveilles. Sous ce rocher, du cöte 
opposö ä celui sur lequel darderaient les rayons du 
soleil de raidi, on mönagerait une voüte et un bassin, 
dans les ondes duquel se joueraient diverses especes 
de poissons, et vdgöteraient ä l'envi les nymphcea 
odoraia^ com^ka^ rubra ^ etc., les aponogetum dis- 
tachyan et angustifolium ^ la ihalia dealhata^ lespo- 
pyru» anHquorum , la strelitzia regince , la richar- 
dia athiopkay etc., etc. A Tentour de ce bassin 
pourront croltre, par touffes, d'ölögantes grarai- 
nees, de gracieuses fougeres, etc. A Taide d*un mö- 
oanisme peu dispendieux , Teau pourrait 6tre amenöe 
dans la serre, de maniere k toniber en cascades du 
haut du rocher dans le bassin , dont le trop plein for- 
merait ensuite un ruisseau d'eau vive, peupW dgale- 
ment de poissons, et courant par de gracieux ddtours 
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ä travers tes massifs , pour aller ensuite se perdre oü 
il appartiendrait. 

Sur les bords du ruisseau , sur le devant des mas- 
sifs croitraient mille sortes de plantes vivaces ou suf- 
frutescentes, des lobelia^ des /t7mm, des arthropo- 
dium^ des dianella^ des cyclamm^ des gentiana^ 
des dianthuSj des digitalis, des lachenaliay des hce- 
manthusy des amaryllis^ des orchidees terrestres, des 
gesneria , etc., etc., des fougeres , des lycopodes , etc. 

Le long des montants de la serre, autour des co- 
lonnettes, s'enlaceraient comme autant de guirlandes, 
des passiflores, des aristoloches , des gly eines, des 
kennedyes, des hardenhergia^ des cUmatites^ des 
hibbertia^ des lonicera, des lophospermum ^ des 
ipomcea, des bignonia^ etc., etc., des rosiers grim- 
pants, des Jasmins, etc., etc. ; 9a et lä des statues 
posees dans des retraits menages avec goüt dans la 
verdure, ajouteraient un charme de plus, une v^rita- 
ble splendeur ä un endroit dejä si delicieux , et dans 
Fair voltigeraient dans de grandes volieres, s'ebat- 
traient une foule d'oiseaux chanteurs des deux conti- 
nents, dont les chants harmonieux et les robes diapröes 
de vives couleurs enchanteraient la vue, Tome, tandis 
que Todorat ä son tour serait recröö par les suaves 
emanations d'une riante verdure et des parfums pö- 
nötrants des fleurs. 

Teile est la maniere dont nous comprenons un jaiv 
din d'hiver. On conQoit facilement que nous n'avons 
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qu'efflearä un sujet si charmant-, niais quelque incom- 
plet que soit ce tableau , il peut sufflre pour donner 
une idde de ce qu'un tel jardin peut devenir entre les 
mains d'un homme de goüt, auquel a souri la plus 
inconstante desdeesses, Celle que les anciens mytho- 
logues nous ont representöe les yeuxband^s, des alles 
aux pieds, dont Tun est pos<^ sur une roue tournant 
avec vitesse, et Tautre en Tair. 

On concevra ögalement sans peine que tous ces v^ 
getaux de climats si divers, si diffiSrents entre eux de 
formes et d'habitudes , devront ötre groupös d'apres 
leurs affinites, et selon les rögions d'oü ils sont ori- 
ginaires. Les situations diverses aux quatre points 
cardinaux, les mouvements du terrain operes en col- 
lines et en vallons dans un grand jardin d'hiver fa* 
ciliteront jusqu'ä un certain point la repartition et le 
groupement des plantes selon leur patrie , leur ha- 
bitat , et leurs habitudes particulieres. 

Mais avant de terminer cet interessant sujet , et 
bien que nous devions en traiter plus loin avec tous 
los details convenables , nous ne devons pas passer 
outre sans dire ici quelques mots du sol et du niode 
de chauffage ä employer, pour maintenir dans un 
aussi grand vaisseau, une tempäraturo d'au moins 
5 degr^s, pendant les plus grands froids. 

Le sol du jardin devra £tre defonc^ ä plus d'un 
mfetre de profondeur. Le sous-sol sera formö d'une 
couche de gravats et de gros sable de ri viere. Les 

2. 
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terres, si elles sont boaneB, seront pass^ simple- 
ment a la claio et disposecs, comme noud Favons dit 
plus haut, de maniere ä formor des accidents de ter- 
rain. En general elles seront revetues, dans certains 
massifs , d*une couche de terre de bruyere sableuse, 
dont la profondeur variera selon le döveloppement 
radical des plantes qu'on vpudra y faire croitre et 
dont on renouvellera la surface de temps en (emps, 
au für et ä inesure de son ^puisement : resultat infail- 
lible des arrosements manuels. Dans rintörieur des 
grands massifs, pour la plantation des magnolia^ des 
acaciaj des eucalyplus^ etc., lacoucbe de terre de 
bruyere devra jauger une profondeur d'un mfetre au 
moins; pour la plantation de certains vägätaux, les 
palmiers , les zatnia^ etc., le sol naturel sera melangö 
par parties egales avec de la terre de bruyere , de 
la terre franche et du terreau de couche bien con- 
somnie. 

On entretiendra sur le sol une propretö extreme , 
une legere humiditä au moyen d'arrosements. Chaque 
fois que la teraperature le permettra, on bassinera 
ampletnent les feuilles au moyen de seringages re- 
petes et jetes aussi haut que possible, afln que Teau 
lancee par le piston retombe en pluie lögere. 

Pour connaitre plus en dötail les soins continuels 
que demande un jardin d'hiver, nous renvoyons nos 
lecteurs aux serres et au conservatoire dont il sera 
question dans le couraat de cet ouvrage. 
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On conQoit que le chaufifage est dans une serrc 
semblable le point capital , la pierre fondamentale. 
Außßi le cholx et la dispoeition d'uii appareil sont-ils 
de laplus haute importance pour la sante des plantes 
et le bien^etre des personnes qui frequentent la serre. 

Aprts de mftres r^flexions, apr^s Tötude cbmpa- 
rative que nous avons faite des deux systömes de 
chauffiäge qui se disputent la pr^drainenee , Tun par 
la circulation de l'eau chaude ou hydrotherme^ Taulre 
par Celle de Tair chaud * ou airotherme, nous donne- 
rons la ppöference au second , tel qu'il a dtö modifie 
et ötabli dans le jardin botanique d'Orlöans par les 
soips de M. Delaire , jardinier en chef de cet ötablis- 
sement. 

L'appareil est place dans un souterrain situ^ au 
nord et derriire la serre. Imiuödiatement au-dessus 
du foyer, sous une cloche renversee ^ est une serio de 
tambours et de cylindres dans Tint^rieur desquels 
court la fumäe qui s'öchappe ensuite au dehors par 
un tuyau vertical ^ deux amples panneaux, dont l'ou- 

1 Le Premier de ces deax modes a re^u fort improprement le 
Qom de thermosiphon, qui stgntfie tuyau chaud, Nous dlsons cc 
mot impropre , parce que dans tous les modes de chauffage 11 y a 
et doit y avoir des tuyaux cliauds ; nous en proposons donc un 
qui exprime parfaltement l'objet, et a d'ailleurs le m^rite de n*£tre 
pas nouveau s le mot hydrotherme (eau chaude), de m6me que, 
pour le second , nouji proposerons le mot airotherme (air chaud ) 
qui n'est pas nouveau non plus et rdpond parfaltement ft ce qu'on 
entend par chauffage k l'air chaüd. 
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verture est regime ä volontö, quant au diametre, au 
moyen des anneaux d'une chaine qui sert ä les ou- 
vrir ou ä les fermer, admettent Tair atmospherique 
exterieur et le conduisent par de larges tuyaux jus- 
que daiis la cloche renversöe. La cet air tourne avec 
rapidite autour de Tappareil, s'^chaufle, se dilate et 
circule dans des tuyaux qui ceignent la serre tout ä 
Tentour et dans laquelle des ouvertures le laissent 
penetrer en aussi grande quantite que Texige Tetat de 
la tempörature interne. 

La puissance du calorique döveloppd par l'appareil 
est teile, qu'un thermometre placö devantla premiere 
bouche dans les serres, ä 15 metres environ du foyer % 



1 Üb caloriföre h air cbaud ne peut porter la chaleur ä plas de 
10 metres du foyer quand il est construit de maniire h ce que sa 
cloche et ses tuyaux ne rougissent pas. Gelui-ci est un caloriftre 
rougissant et chauffant ä 7ou 800 degr^s. II porte, en cons^quence, 
la chaleur plus loin , mais cette chaleur serait malsaine , et les 
bommes ainsi que les plantes ne pourralent la supporter long- 
temps, si rintelligent Jardinier n'eöt su modifier cet air sur£chauff6 
au moyen d*un r^cipient d'eau placd dans la chambre ä air. 

On trouvera sous forme d'appendice, ä la fin du präsent volume, 
un moyen de chauffage , aussi convenable qu'^conomique pour les 
jardins d*biver qui n*exigeront pas une grande chaleur. Les Jardlns 
d'hiver contenant des plantes des tropiques et qui devront £tre 
port^es ä la temp^rature des serres chaudes seront convenable- 
ment chaufifös par le thermosiphon, dont Tusage est äpHsent gi' 
niral^ en Angleterre et en Belgique. [JN'ote de Viditeur,) 

On peut , au surpbis , consulter la Pratique du chauffage par 
le thermosiphon , avec un article sur le calorifire ä air chaud. 
1 vol. avec 21 pl. Cbez T^diteur du prdsent ouyrage. {Idem.) 
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marque 6 minutes aprfes rinflammation du combusti- 
ble et döpasse bientöt 55 degrös R^aumur. Eu chauf- 
fant plus fortement, on peut, en vingt minutes, y en- 
flammer une alluniette. II semblerailau premierabord, 
qu'un air aussi fortement impr^ne de calorique, 
devrait brüler les plantes voisines ( elles sont plac^ 
ä uo metre de distaace apeine). U n'en est point aiasi. 
L'air ainsi öchauffö, pönöti-ant par des ouvertures 
^troites, dans un endroit froid, n'y penetre n^cessai- 
rement que par difiusion ^ il pousse, chasse devant lui 
en le dilatant h son toor Tair froid qui s'oppose a son 
entree. Toute la serre en peu de temps (20 ä 30 mi- 
nutes) est saturee d'une atmosph^re tiede; mais dont 
la douceur serait malfaisante, au bout de quelques 
heures, tant pour les plantes que pour les hommes 
( et tel est le r^sultat de tout chauffiige sans Ventila- 
tion) si rhabile jardinier ne saisissait Tinstant favo- 
rable pour ouvrir dans la partie sup^rieure de la serre 
des Chassis correspondants aux bouches de chaleur. 
Aussitöt, il s'ötablit entre l'air de la serre et celui du 
dehors un mouvement qui renouvelle en peu d'in- 
stants toute l'atmosph^re Interieure de la serre sans 
refroidir aucunement celle-ci^ les feuilles frömissent, 
les jeunes rameaux se balancent comme bereis par 
une douce brise. On sent alors, en se promenant dans 
une teile serre, un sentiment exquis de bien-^tre; on 
respire un air doux, l^ger, balsamique, et on jouit 
avec dölices de Taspeet d'une vögetation luxuriante , 
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due presque entiferement aux bienfaits de ce mode de 
cbauffage , et quelque peu aussi aux talents et aux 
soins de Thorticulteur. 

AjoutoQS, pour complöter autantque poBsible, que 
la depense en eombustible (charbon de terre) est assez 
ininime ; qu'avec quelques paillassons sur les toits 
et une bonne chaude le soir entre 9 et 10 heures, 
toutea ouvertures fennees, la tempörature pendant la 
nuit subit ä peine une diininution de 2 & 3 degr^ , 
ä ißoins qu'un cbaugement instantanä et imprevu 
abaisse considörablement celle du dehors ; ce qui ar- 
rive trös-rarernent et ä quoi on peut remödier avec 
quelque precaution. 
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Du JARDIN, 

VES SERHBS, DfiS AB&IS, DES tERRES, ETC., 



MtTtRis A LA eOLffOtB bU 



RHODOinilBROl, mu, ACACIA, EPACMS, ETC. 



La fondation d'uti jardin est, pour quelque genre 
de cultnre que ce soit, une chose de la plus haute 
importance et qui entraine en soi de grandes diffl- 
cultös. Eneffet^ avant de fixer son choix, Tamateur 
doit coDsulter ä la fois le cGmat , la Situation , la na- 
ture du sol et Texposition du lieu oü il se propose de 
fonder un jardin. 

ClinuU, Get objet n'ötaht pas le plus ordinairement 
au choix de rhorticulteur fixö dans teile ou teile con- 
tr^e, Selon ses intördts et ses liens de famille, nous 
n'avons pas ä nous en occuper. 

Situation. Quand il est loisible a un amateur de 
CT^er un jardin ou hon lui semblera, ce point est un 
de ceux qui m^ritent le plus s^rieux examenj car la 
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Situation aura des r^sultats heureux ou mödiocres, ou 
mcme funestes sur les cultures auxqueltes il se pro- 
pose de se livrer , de quelque nature qu'elles soient, 
et Selon la nature des lieux environnants. Expliquons- 
nous : si le jardin est sitae dans une vallee, la gel4e 
aura sur lui une action plus iramödiate, plus destruc- 
trice , par cette raison que les couches d'air qui pe- 
sent sur la surface du sol sont toujours plus froides 
que Celles qui sont au-dessus-, tandis que sur la pente 
des collines, les couches aeriennes inferieures sont 
en general beaucoup moins Froides Nos vignerons , 
en plantant leurs ceps sur les pentes des hauteurs et 
des montagnes, ont montr^ par la qu'ils connaissaient 
bien cette propriöte atmospbcSrique , que Fair froid 
etant plus lourd que Vair chaud, tend nieesmirement 
ä occuper lels parties icmes et profondes, Faut-il une 
nouvelle preuve ä Tappui de cet axiome? Quand il 
survient au printemps des gelees tardives, lesplantes 
culinaires cultivees dans les Fonds perissent sous 
leur influence, quand Celles du versant des collines ne 
sont roeme pas atteintes. 

Le jardin sera donc place de pröf^rence, quand cela 
sera possible, sur le declin et vers la base d'une c^l- 
line, ou dans une grande plaine plutöt qu'au Fond 
d'une vallee ötroite, 

La nature et la disposition des lieux environnants 
influeront aussi puissamment sur la dctermination de 
remplacement d'un jardin ; car sa Situation sur le 
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penchant d'une colline n'offrirait qu'un niediocre 
avantage s'il n'etait ä Tabri de certains vents violents 
ou pemicieux. Et ici les difflcuUes de Täection du 
lieuaugmentent, moins ardues loutefois qu'embar- 
rassantes. En effet, gräce a Textreme division des 
proprietes, on peut desormais fixer son söjour ä peu 
pres oü on voit Tendroit opportun. 

11 est done essentiel qu'^n general un terrain soit 
abritö des vents du nord, du nord-est, du nord-ouest. 
Les raisons de cette recommandation n'ont pas besoiu 
d'elre deduites; le premier de ces vents amene la 
gelee et les frimas *, le second desseche par sa froide 
äprete; le troisieme amene les bouleversements et la 
tempete ! 

S'il n'ötait pas possible de faire T^lection d'un lieu 
qui , par sa Situation, offrit naturellement ces abris , 
soit par des montagnes voisines , soit par de hautes 
construetions, on pourrait y remedier jusqu'ä un cer 
tain point par une plantation d'arbres de haute fu- 
taie : for^t factice qui bientot, par sa vigoureuse Ve- 
getation, mettrait la propriötö ä couvert des funestes 
effets des vents que nous venons de signaler, tout en 
dotant le järdin d'une richesse et d'une beaute de 
p'us. 

Nature du soL Les qualites mineralogiques d'un 
terrain ont pour les plantes qu'on y cultive des con- 
sequences bien autrement importantes que son expo- 
sition ou memesa Situation. Hätons-nous, toutefois, 
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de dire qu'il est plus facile de modifler la nature d'un 
mauvais »ol qu'il ne le serait de remedier convena- 
blement k une mauvaise Situation. 

Sous notre climat , si souvent sombre , pluvieux et 
froid ^ un terrain humide est le pire de tous. Les ar- 
bres , les plantes, y languissent jaunätres ou döco- 
lorös , faibles et etioWs : ils y meurent bientot , as- 
phyxiös par la trop grande quantit^ de thol^cules 
aqueuses qui en distendent toutes les parties, sans une 
evaporation äquivalente au dehors; ils y meurent 
sans avoir fleuri, Sans avoir fruetifi^, en punissant 
ainsi, pour ainsi dire-, Timpöritie ou Tinsouciance du 
planteur. 

Mais le remede est ä cotö du mal , remede prompt 
et facile. 

Dans ce cas, le terrain doit etre remanid , defonc^ 
jusqu'au sous-sol , dont la nature compacte n*offrait 
aucune issue aux eaux pluviales. La surface de celui- 
ci sera en partie enlev^e ( k moins qu'on ne veuille 
elever le terrain supörieur * ) et remplacee par une 
couche de gravats (decombres de bätiments, plätras, 
tuiles, briques , etc.), dont T^paisseur ne peut etre 
moindre de 60 ä 60 centimfetres 5 les terres v^gdtales 
de la surface , amendees selon leur nature , seront en- 
suite replac^es et dispos^es au goüt de l'amateur , qui 

> OpdraUonqul entratnerait quelques inconvdnientsassez graves, 
entre autres cdui de rehausser les murd d*enceinte. 
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saisira cette occasion pour accidenter pittoresque- 
ment son jardin , si Tespace le lui permet. 

Un terraiü est-il sablonneux, et par consequent 
sec et trop permdable , il est egalement facile d'en 
modifier la nature -, on le döfoncera de meme jus- 
qu'au sous-sol y et onle melangera avec une quantite 
de terre franche , de terre d'alluvion et de terreau de 
couches , süffisante pour lui faire acqudrir la compa- 
cilö qui lui manquait. * 

Est-il aride, pierreux, calcaire , le d^fon^age est 
encore le remMe ordinaire opposö ä cet inconv^nient. 
De plus, les terres seront passöes k la claie et mölan- 
göes convenablement, et k peu prfes de la maniöre 
dont nous venons de parier. 

Mais , dans tous ces renjaniementsde terrain , Thor- 
ticulteur , ou Tamateur , conime Ton voudra, ne doit 
point perdre de vue qu'une assez grande partie du 
jardin doit 6tre remplie par des raassifs de terre fran- 
che , et surtout de terre de bruyere , pour la plan- 
tation exclusive de certains arbris3eaux et de cer- 
taines plantes. Nous reviendrons plus loin sur cc 
sujet. 

Faut-il ajouter ici , qu'il est d*une öconomie bien 
entendue , d'une proprete calculoe , propretö empor- 
tant avec eile un vrai confortablc , de faire mettre de 
cdtö toutes les pierrailles , tous les cailloux pour en 
macadamiser solidenient les allöes , qu'on recouvre 
ensuite d'un lit epais et bien battu de gros sable do 
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rivifere. Par ces soins peu dispendieux , point de fla- 
ques dans leschemins, point d'humiditö possible, 
une nettetö, une propret^, trop souvent exclue des 
jardins mal entretenus. 



SERRES, BACHES ET ABRIS. 

Serres. Dans un jardin d'une certaine ötendue, le 
proprietaire , outre la construction d'one ou de plu- 
sieurs serreset d'une bäche ämultiplication, peut et 
doit risqmr Törection d'un conservatoire ou petit jar- 
din d'hiver. Le comervatoire ne dififerant du jardin 
d'hiveTy dont nous avons amplement parl^ , que par 
des proportions moins grandioses, ce serait nous re- 
peter que de nous etendre ici , ä ce sujet : nous y 
renvoyons donc le lecteur , en lui conseillant , toute- 
fois, s'il se dötermine ä faire construire un conserva- 
toire , de donner ä ce bätiment une hauteur d'au 
moins 4 metres sur une longueur et une largeur cal- 
culöes , de roaniere ä ce que ces trois qualites de l'e- 
tendue n'offrent pas de disparates trop cboquantes. Le 
chauffage d'un conservatoire doit 6tre le mßme que 
celui d'un jardin d'hiver. 

Les plantes dont nous devons nous occuper ici ex- 
clusivement {rhododendruniy azalea^ acada^epor 
cris^ etc.) , appartiennent toutes ä cette cat^orie ap- 
pelte p/anrc« de serre froide^ et exigent aussi, pour 
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leurbien-etre, des constructions vitröes d'une forme 
differente de Celles qu'on destine äabriter les plantes 
dites de serre chaude. 

Pour röducation des vögötaux dits de serre froide, 
on construit donc en general d'excellents pelUs bäti- 
ments vilres ä deux pans , dont Tinvention est due , 
dit-oD, aux Hollandais *. Ca sont, de Taveu de tous les 
praticiens , pour ces sortes de plantes , les meilleures 
serres dont on puisse faire usage , en ce sens qu'elles 
re^oivent de tous cötes les rayons dusoleil, etqu'elles 
peuvent etre garanties des grands froids avec beaucoup 
de facilite, au moyeu de panneaux en bois, de litiere, 
ou de paillassons , etc. Leur exposition n'est pas in- 
dififerente,et, comme nousTavons dit pour le jardin 
d'hiver, elles doivent ßtre placees dans le sens de leur 
longueur , de maniere ä ce que leurs extrömitds se 
trouvent opposöes au sud et au nord 5 leurs flancs k 
Test et ä Tonest : et cela, par les raisons perernp- 
toires que nous avons deduites ä l'endroit indiquc et 
qu'il est inutile de repeter. Pour une teile serre , Ta- 
vantage de recevoir de tous cötes les influenccs de la 
lumifere entraine avec lui , on le con^oit facilemcnt , 
des consequences importantes dont la principale est 
d'imprimer aux plantes une forme r^guliöre et coni- 

* Planche XLI , Figures pour VAlmanach du bofi Jardi- 
nier. Voir aussi Vuirt de construire les serres^ par M. Neümanw. 
Gelte forme est encore en rapport avec la coupe du jardin d*blver 
grav^e dans Tappendice du präsent ouvrage. (Note de Vöditeur») 
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que , qu'elles ne rev6tiraient pas, si la lumifere ne les 
frappait que d'un cötö. Dans ce cas, leurs tiges se 
courberaient ou leurs rameaux s'inclineraient vers ce 
Bens, et leur port en serait aussi disgraeieux que con- 
trefait. 

Les proportions d'uneserreä deuxpans dependent 
n^cessairement des habitudes des plantes qu'on se 
propose d'y cultiver ; dies seront donc plus ou moins 
considörables en öl^vation et en largeur, selon la 
nature de celles-ci , et selon qu'on les tiendra en 
vases ou en pleine terre. La longueur du bätiment , 
basäe d'abord sur Tbarmonie nöcessaire avec ses au- 
tres proportions, sera limitde d'apres la quantite d'in- 
dividus qu'il devra contenir. 

11 serait tout ä fait oiseux de döerire ici la maniere 
d'^difier les serres ä deux pans , ainsi que les matife- 
res qui doivent les composer. Chaeun peut voir des 
serres de cette fagoji chez nos principaux fleuristes , 
chez beaueoup d'amateurs, pres desquels il devra 
prendre tous les renseignements necessaires. Toute- 
fois , nous conseillons fort de donner a leurs con- 
structions une certaine hauteur que la plupart des 
fleuristes leur refusent par une economie mal enten- 
due. 

Quelques mots sur le raeilleur mode de chauffer les 
^rres ä deux pans ne seront pas inutiles. 

Le caloriföre k air chaud ne convient tout au plus 
qu'aux grandes serres chaudes. Pour des serres ordi- 
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naires ou des bäches, le calorlföre k eau chaude, ou 
roieux Yhydroiherme^ convient parfaitement, en ce 
qu'il peut ^tre constrüit dans des proportions les plus 
grandes comme les plus exigues. Lc principal mdritc 
de ee chauflfage , c'est que la chaleur qu'il döveloppe 
est douce, ögale, sans interniittence et dure long- 
temps. 

Une habitude g^nörale fait placer Yhydrotherme k 
Tune des extr^mitös de la serre , celle de la porte 
d'entröe , et ordlnairement dans un cabinet qui prd- 
cMe et n'est s^parö de la serre proprement dite, 
que par une cloison vitree. Cette disposition präsente 
quelques inconvönients : c'est tout d'abord un as- 
pect peu agröable, une malpropretö toujours ap- 
parente quoi qu'on fasse ^ enfin, et ceci estle plus 
gpave reproche qu*on puisse allöguer contre cette dis- 
position, c'est que quand la chaudiere est refroidie, et 
qu'il faut la remattre a l'ötat d'öbullition , il s'öcoule 
un laps de temps souvent considörable avant que les 
tuyaux de Fextr^mitö opposde , ceux de retour sur- 
tout, puissent jeter de la chaleur dans cette partie de 
la serre, dont la tempörature reste longteraps basse , 
inconvönient qui peut avoir , qui a des consöquenccs 
föcheuses *. 

1 II y a des calorifferes ä effet prompt qui im präsentent pas cet 
inconvönicnt. Ils soot employäs au potager du roi, ä VersaUles, 
par leur inventeur, M. Grison, et se fabriquent chez M. FontainCf 
rue Saint-Pierre, ä Versailles. [Ifote de I^4dit9ur,) 
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II est extrdmement facile, si la disposition des 
lieux le permet ( et il est rare qu'il an soit autrement) , 
d'eviter les inconv^nients que nous signalons 5 c'est 
de faire poser rhydrotherme dans une niche sou- 
terraine, au milieu du flanc aord de la serre; un 
petit escalier conduira au foyer au-dessus duquel un 
loit (en planches) abritera le chaufifeiir. 11 resultera 
de cette disposition de grands avantages , selon nous. 
D'abord, la chaudiere (et le fourneau) se trouvant 
places sous Tune des bäches laterales , jettera dans la 
serre une grande somme de chaleur qui se trouvait 
perdue dans Tautre cas. En outre, le tuyau de depart 
qui n'avait qu'un seul embranchement , cause de re- 
tard considerable pour le degagement du calorique , 
en aura deux , Tun ä droite et l'autre ä gauche , Sys- 
teme qui permettra une dispersion prompte et presque 
instantanee de chaleur dansla serre. 

II est ä peine besoin de dire , qu'en raison de la 
nouvelle disposition que nous conseillons , on devra 
changer quelque chose ä la direction dessentiers; 
raais il seraitoiseux de nous arreter ici sur un pareil 
sujet, le bon goüt et la sagacite de Tamateur et du 
construcLeur de Vhydrotherme pourvoiront conve- 
nablement ä notre silence. 

Baches. Cette sorte de construction ne differe guere 
d'une serre ä deux pans, que par des dimensions 
plus exigues en tous sens , et souvent en ce qu'elle 
n'a qu'un pan. Une bäche est donc etroite , assez 
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courte et tres-basse. Elle ne sert qu'aux multiplica- 
tioüs. 

Dans ce but ^ uq horticulteur doit au moins pos- 
s^er deux baches , l'une pour les multiplications qui 
se fönt ä froid, Tautre pour Celles ä la reprise des- 
quelles la chaleur est necessaire. EUes pourrout ^tre 
s^par^es ou situ^es Tune a la suite de l'autre. La 
bäche froide sera pourvue de plates-bandes en pleine 
terre de bruyfere , pour les coucbages , les marcot- 
tages , les greffes et les semis ; la bäche chaude sera 
chaufiFee par Thydrotherme. 

j4bris, Tout ce qui pröcede ne s'applique , coninjie 
OD Ta vu , qu'ä la protection que demandent sous notre 
climat les vegetaux tires ä grands frais de pays plus 
favoris^s du ciel que le notre. Mais sous ce dernier 
rapport, la Providence n'a pastoutä fait ddsheritö 
notre pays des bienfaits qu'elle a prodiguös ä tant 
d'autres. Le ciel de la France jouit aussi de quelques 
beaux jours , pendant la duree (bien courte , helas ! ) 
desquels il faut se häter de jouir des douceurs que 
nous olfre ä profusion le regne veg(5(.al. 

Toutefois, quand arrivent pour nous les beaux 
jours, la plupart des vegetaux qui vont tout ä Theure 
nous occuper , ont accompli leur elögante floraison et 
leur Vegetation annuelle a commencö ] souvent möme 
eile est dejä presque achevee. Mais ces plantes, 
privees pendant pres de six mois d'un air libre et 
fortifiant, ne sauraient de prime abord supporter, 
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Bans souffrir, Teffet de notre atmosphere, si une 
prevoyante sollicitude ne les a pas dejä preparees de- 
puis longteiups k cette brusque transition. 

L'industrieux et prdvoyant cultivateur a donc du , 
au für et k mesure que les frimas se sont öloignds 
et que Fetat de la tempörature extörieure Ta permis , 
admettre peu ä peu , puis en abondance , Tair pur et 
vivifiant du dehors; par lä, il a endurci (terrae 
technique fort convenable) les jeunes exträmit^s des 
plantes en ötat de vög^tation , et les a pröpar^es ä 
pouvoir soutenir sans encombre les influences de 
notre climat. 

Mais cela ne suffit pas , par cette raison que les 
vdgötaux passent chez nous en serre ta moitie de leur 
vie, bien que pendant Tautre moiti4, ils puissent 
vivre en plein air. Neanmoins, naturellement döbi- 
lit^s , et par la domestieit^, et par le changement de 
clißiat, et par leur inadultitö incessante (qu'on 
nous pardonne cet excellent harharisine/)^ grace aux 
bouturages successifs et au rabougrissement perpötuel 
auquel nous les condamnons, ces vdgötaux, disons- 
nous , ne sauraient supporter compl^tement et sans 
obstacle , et notre air trop sec (en ötö) , et les rayons 
de notre soleil comparativement dövorants ! 

L'industrie des horticulteurs a pourvu k cet im- 
mense inconvönient, dont les consequences , sans 
cela , eussent etö presque toujours mortelles au plus 
grand nombre des plantes extratropicales dorit nous 
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nous occupons ici , et qui dous viennent, comme on 
sait, en grande partie de la Nouvelle-Hollande (ex- 
tratropicale!) , dela Nouvelle-Z^lande, du Gap, dela 
Chine, du Japon, du Nepaul, des Ganaries, etc. ^ 
contrees dont le climat souveot diSere peu de eelui 
de nolre France, et en particulier de celui de Paris. 

Pour prövenir le dommage que ressentiraient in- 
failliblement les plantes de ces pays des atteintes 
directes de toutes nos intemp^ries atmosph^riques , 
on a invent^ les ofrm. Ils sont de deux sortes, natu-* 
reis ou artiflciels. 

Abris natureh. Onapplique en horticulture ce nom 
ä des haies plus ou moins äev^es, formlos d'arbris- 
seaux plantes drus , et dont on entrelace les rameaux 
de maniere k intercepter en grande partie les rayons 
du soleil. La vigne, T^pine-vinette , Tauböpine, le 
sureau, l'acacia (roMnta), la vigne vierge, le myr- 
tile,etc., etc., composent de bonnes baies , mais 
plusieurs de ces arbrisseaux n'entrant que fort tard 
eü Vegetation, et par cette raison ne röpondant pas 
toujours aux besoins du cultivateur, sont assez rare- 
ment eraployes. On leur pr^fere avec raison des li- 
gnes d'arbres verts et ä feuilles persistantes, tels que le 
thuya de la Chine, le houx, Talaterne, le buis, le lau- 
rier-amande, etc., qui formcnt de charmants rideaux 
de verdure , derrifere lesquels les plantes de la serre 
temperee, sorties en temps opportun (comme il sera 
dit en son lieu) , trouvent ä la fois un excellent abri 
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contre les gfands vents et les rayons brülants du soleil. 

On congoit facilement toul ce que le bon goüt du 
proprietaire d'un jardin peut tirer et de ces haies et 
de ces lignes d'arbres 5 avec quel art il peut les dis- 
poser, en accidenter son jardin de la maniere la plus 
pittoresque, en obtenir des effets surprenants, inat- 
tendus, en niultipliant, eh deroulanf de cent ma- 
nieres les bosquets, les cabinets de verdure! 

Mais c'est surtout dans les grandes proprietes * 
que l'art de ITiorticulteur saura tirer des abris natu- 
rels un parti grandiose. Imaginez qk et la , couron- 
nant une verte pelouse, un bosquet d'arbres de haute 
futaie, ebenes, ehätaigniers , frenes, hetres, pläla- 
nes, marronniers, et elangant au ciel leur vaste eime 
verdoyante et touffue^ par un rafflnement de coquet- 
terie jardinique , de grands raassifs de terre de 
bruycre se groupent par devant^ lä les magnolia 
yulan,auriculala^macrnphylla^ etc., les rhododen^ 
drum des Alpes, les azalees (d'airlibre), etc., dö- 
ploient la magnificence de leur verdure. Desireux 

* Nousdevons dlrc, pour rassurcr le pelit propri^tafre , que 
ccttc exciamation pourrait elTaroucher, que Tart, jusqu*ä uti cer- 
lain poInt, peut suppldcr ä Texigultö d*un jardin. Nous citerons, 
bien que nous sachions que sa modesiie s'y oppose, une charmante 
pctite propri^tä dans laquelle le latent du mattre a su st bien dö- 
guiscr et indnager Tespacc, qu'on ia croirait beaucoup plus vaste 
qu'cllc ne Test rdellement. Rcndez visile ä M. Ghdreau, lionorable 
prdsidcnl du Cercle g^ndral d'horticuUure , ä ficouen, et lä vous 
>-errez comnie on a su tirer parU d'uu peUt terraln. 
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d'un instant de repos, d'un abri momentane contre 
los rayons d'un soleil importun , et tent^ par la cora- 
modite d'un fauteuil rustique qui vous tend les bras, 
vous penetrez dans cette fraiche et verte eneeinte! 

Quelle aimable, quelle charmante surprise ! Non, ce 
ne sont plus les essences de nosforels, si douees, mais 
si familieres ä votre enfance qui frappent et ^blouis- 
sent vos yeux, ä Tabri desquels vous möditiez un 
court repos •, ce sont ä la fois mille plantes ötrangeres 
dont le port, le feuillage, les fleurs vous offrent des 
formes si diverses et si multipli^es, si Elegantes, si 
legeres, si curieuses , si brillantes, que vous les em- 
brassez toutes ä Tenvi du regard , sans pouvoir Tar- 
reter sur aucune en particuHer. Comme ce vaste gra- 
din circulaire a ete savamment combinä^ depuis ces 
monsoniaj ces mahonia ä^peine hauts de quelques 
.centimetres, jusqu'ä ces hauts acada^ ces gigantes- 
qnes eucalyptusj cesgrands&anX^ta, etc., etc., comme 
toutes ces plantes sont harmonieusemcnt disposöes , 
soitparötages, soit par groupes s^parös! 

Oh ! oui, quel doux repos! quelle douce jouissance 
que tout cela! Pärdonnez-moi cette r^miniscence, pe- 
dantesque si vous voulez ^ mais, en verite , l'occasion 
est si seduisante, si opportune, si vraie, que je m'e- 
crirai , parodiant ( avec une faute de quautit^ ! ) le 
pnnce des poetes latins : 

O fortunatos nimium sua $i bona ndrint 
Divitetl 

4 
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Paus uae propricte depourvue de senabjables abris, 
Ißsquelg ne sauraient etrß inoprovises ^t demandcnt 
qtißlquQ vipgt ^as pour acquerir ur jieveloppement 
un peu etendu, on peut plant6ir ^t di^poi^ h sqq gre, 
ipaJB (ouJQLira fle inanierQ ß produirß 4ß, Veffßt^des 
ftrbres ^'^^Q Vegetation luxurianteet pjus rapide, qu'oft 
grpupera p^r ^erie^ , tels qije les peuplieps, leß jjour. 
IßauijL, le char^ue, lestilleuls, etc. 

Poup ftbriter ainsi dßs plant^s tropicales peu ele-? 
Y^esi , dq^ hqsqpets qomposes djö hauts arbrisseaux , 
ppmtpe dj vßitse^ esipepes de bagtiemudws, de slßphy-r 
l^y A'mf»yn{\i$f de rkapf>ntis, d'ifs, d'ai^nßa, d'acbre^ 
de Judee, de j^pis^tiers , de pytises , de geiiets , d'ar- 
t^pusippg, ej«., etc., peuveot etre plaqtes ayec pppor- 
tunit^ d^QS ce but, ainsi que^our decorpr up jardja 
§t \\\\ donner un ?ispect pittore^qwe et psiysagi^te. 

1^8 lignes d'amwdo dQm^^ graminee gigantesque 4 
l£^rgß8 feuillßs en fornie de rubans, planteea epaisse^, 
et §urtout bipp entretenue^, ferpnt ä }a foigf un bei effe^ 
et abriteront convenablement bpn iiQinbrp dp plantes. 

jflbri^ ßrtifiwls. Paus «a jardin bien tenu , on ne 
se sert d'abriß de cette sortc que dans un moment 
de presse ; rqais lea horticultqurs marchand^ , qui , 
par les exigences de leur profession et retroites^e du 
tprmin qu'ils exploitent , ne peuvent guere creer des 
plantations d'arbres ou former des haies vives , ou 
plutot en attendre le ddveloppement , en fönt un tres- 
grandusage^ ils les composent de paillassons, de 
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claiiBS^ dö rdöeaüijäe brltis d'ösier tressds^ elfc. 
Pöüt'äe pmiteö phäie^ dölicätfeä , quelques jäfdiniiärs 
fehoisisseiit les plüö beaui chäumes d'üne botte Ae 
paille, dite coii^ee^ qu'ils di&poSfent üil peü ölölgri^s 
les uns des autres sdr des tt»averses eil leö y flxanl 
avec de Tosier. Ces especes de claies , aussi propres 
que legeres, sont placees verticalenient , ou meme 
horizontalement, quandles plantes qu'on doit abriter 
sont petitesj et elles sont d'une grande duree malgre la 
fragilitö des objets qui les forment. 



Dans les considerations genärales qui precedent , 
nous avons sommairement passe en revue Tctablis- 
sement d'un jardin , sa Situation , son exposition , la 
composition de son sol 5 nous avons dit quelques mots 
des serres qu'il doit contenir pour proteger les plantes 
en biver, des abris qui les preserveront eflflcacement 
des intempöries de nos etes 5 nous avons ete assez 
explicites , selon nous , pour mettre un araateur ä 
meme , en dvitant le plus grand nombre possible des 
inconvdnients physiques que notre climat leur op- 
pose, de determiner avec connaissance de cause le 
lieu oü il peut fondcr son jardin ; maintenant nous 
traiterons specialement de quelques-unes desf plantes 
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les plus recherchees dans les serres froides. II trou- 
vera ä chaque pas une foule de renseignements pre- 
cieux pour lui : renseignemenls quenous n'avons pas 
du mentionnerailleurs, parce qu'ils devaienl trouver 
lä tout naturellement leur place. 
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COLTURE SPECIALE 

DES RHODODENDRUM ET DES AZALEA. 



4TEBTI88E1IBRT* 

Les rhododendrum et les azalea sont en possession, par leur 
beautö, d'attirer Tadmiration et rint^rfit, non seulemeut des amis 
de Flore, mais encore de tous les Indiff^rents, et, disoDs-le, möoie 
de tous les profanes. La nature, en effet, n*a rien su leur refuser : 
' port peu ^levö , bulssonnant ; feulllage ordinairement large et 616- 
gant; fleurs tris-grandes, tris-belles , tris-nombreuses , brillam- 
ment color^es, agrdablement mouchetdes, souvent odorantes (aza- 
Uea) , robusticiiiy rusticit^ de culture, telles sont ä peu pr^s les 
quallt^s dont les a dou^es la nature et qui ne pouvaient manquer 
de Trapper et de s^duire ; aussi leur culture est-elle , ä jusle tlüre , 
extr^mement r^paudue et sulvie. 



HISTOIRB ET CABACTlfeRES GäN^RlQÜES 
DES RHODODENDRUM. 

Le genre rkododendrum a etö etabli cn 1758 par 
Linnc (Gen. 548). Le nom que lui a impos^ Ic celebre 
Sucdois signifie en grec rosier en arbre ; et il faut 
avouer que, bien que cette appellation ne soit rien 

4. 
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moins qu'exacte, nearimoins le nombre, le brillant co- 
loris et l'extröme beaate des fleurs de la plupart des 
espfeces qui le composent, la Justifient comparative- 
ment jusqu'ä un certain point. 

Les Uotdnistes distiügüäiit ee gbhre j^äi* ibs cbrac- 
teres diagnostiques suivants : 

FAMILLE DES ^RIGACl^ES , TRIBU DES RHODODENDR^ES. 

Calice 5- parti ; febMle hyjibgyne , inftindibuli- 
forme ou subcampanulöe , ä limbe^ 5- flde ou rare- 
ment 7- flde, ägal du presqüij ditiäö eü deux Ifevreä 
(subbilabie) ^ dtamines hypogynes ou inserees ä lä 
base de la coroUe et au nombre de Ö^ de 10 ou de 14 ; 
filanicnts filiformes, asceiidsints; änth^res mutiqües^ 
döhiscentes au soramet par un pore oblique 5 ovaire 
16-10-, loculaireälogesmultiovulees. Style filiforme^ 
stigmätfe bapitö. Capsüle globületise oü oblöngüe, 
15-5- loculaire, septieide, 5-iO- valve, ä colonne 
placentiföre , centrale, libre. Graines nombreuses, 
scobiformes, appendiculees aux deux extrömites 
(tres-petites j un peu comprimees) , ä test lache , re- 
ticule. 

Les rhododendrum ^ ou rosages, nom vulgaire 
frati^ais preöque tonibö en döstlötdde, sjDintdfes arbres 
öu des arbrisseaiix peu elevös, quelqueföis trcs- 
humbles, habitarit les Hatitös möntagnes de TEu- 
i'öpe, de TAsife Mirifitif'e, de Finde et de quelques iles 
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voiöincs de VAmerique boreäle. Ldurs feuilles sont 
alternes^ tres-entieres, p^rsistoQtes ou caduques, 
glabres ou velues , epaisses , coriaces du menlbrana-^ 
cees ; ieurs fleurs grandes^ belies, jauneiä^ blancbes, 
roses oii poorpröes (petales superieurs macul^s) et 
disposees en ün ample corymbe, au sommät des ra- 
meaux; Ieurs al2d)asttes öu boütoni} flohtux sont 
ihanis db squaiumes i les pddicelles filiformes munis 
d'üne bractede; 

€e soDt ; ed g^n^ral ; des plantes suspectes. Quel- 
ques->une6 sont reputöes natcotiques^ et iDeme, k 
line certaine dosö , veriötleuses. Les feuilles de bon 
nombre d'entre elles öont , dit-on; un excellebt su- 
ddrifique. Les e8t)eces en sont nombreuses ) on eü 
connait plus de SO, regard^es comtne distinetes par 
les botänistes , et presque toutes cultivees dang les 
jardins. 

Peil de plantes peüvent präsenter uö aspeet aussi 
splendide , äussi magilifique que des groupes de rho- 
dodiendruin en fleurä! Ces fleurs si grandes^ si nonl- 
breuses $ i^utii^ eomme en gros bouquets faits ä 
plaisir ; oi&aüt ä Tenvi toutes les teintes les plus vives 
comilie lös plus dölicates ^ passant du pourpre au 
blanc ros6 et au cramoisi foncö ^ tranchant sur le vert 
foiicä d*un large fet vigoureux feuillage^ fönt des rho" 
dodendrum les rivaux des pelargonium*^ et, en fait 
de beaute et de preemitienee , Tamateur indecis se 
contente de jöuir en silence, sans seprononcer. Nous 
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donnerons plus bas la liste des esp^ces connues de ce 
beau genre, et nous noasoceuperonsimmödiatement 
ici de leur culture. 

Les rhododmdrum , sous le rapport de la culture , 
se partagent en deux catögories : ceux d'air libre 
et ceux de serre froide. 

Rhododendry^m d'air lihre. A Texpösition du levant 
ou meme du nord, et, autant quepossible, ä mi- 
ombre, on forme des massifs d'une terre de brayfere 
sableuse, non passee au crible , mais dont les mottes 
ont^t^simplementbris^es, etdontonretire seulement 
les plus grosses racines. Selon V^tendue du massif , 
on lui donne une forme bombte , ou on le ereuse en 
forme de petite vall^e. La couche de terre de bruyere 
ne doit pas avoir plus de 30 a 35 centim^tres de 
profondeur, par cette raison p^remptoire qu'un ter- 
rain factice s'alt^rant promptement par les arrose- 
ments naturels ou artificiels qui en entrainent inces- 
samment Vhumus , il deviendrait bientot incapable 
de continuer ä sustenter les plantes qu'on y eleve ; 
celles-ci, forc^es de vivre dans un sol lav^ et appau- 
vri, länguiraient et p^riraient bientot, si Tintelligence 
du cultivateur ne leur venait en aide. Que fait-il pour 
öviter le grave inconv^nient que nous signalons? Tous 
les deux ou trois ans, il renouvelle la terre au pied de 
chaque individu sur une profondeur de 8-10 centi- 
metres ; puis, conime ces plantes ne souffrent nulle- 
ment d'etre relev^es en automne , au bout de six ä 
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huit ans , il les enlfeve , fouille jusqu'au fond de la 
fosse, extrait toute Tancienne terre enti^rement dö- 
composee, la remplace par de la neuve , et replante 
ses rhododendrum , comme si rien n'etait. A la cam- 
pagae suivante , les rhododendrum fleurissent et vd- 
getent avec une luxurianee inaecoutumee. 

Ce procedö de culture, le renouvellement partiel 
ou total, Selon les circonstances, des massifs de terre 
de bruyere , est un grand progrös du ä Tdcole mo- 
derne, qui , touten favorisant outre mesure la santö 
et la vigueur des plantes, pennet une economie im- 
mense. Ce motif doit engager däsormais les amateurs 
ä erder ainsi en plus grand nombre, dans leurs jar- 
dins , des massifs de ce genre. 

Nous ferons observer en passant que la rögle que 
nous venons d'dtablir, regle importante sous le double 
rapport hygidnique et öconomique , s'applique aussi 
necessairement aux massifs des jardins d'hiver et des 
serres; toutefois nous ne manquerons pas de la rap- 
peler au Souvenir du lecteu;* quand il sera question 
de ceux-ci. 

En plantant les massifs, Fhorticulteur aura ögard 
ä la hauteur connue ou presumöe des plantes. Les 
plus ölevdes devront oceuper le centre, les plus pe- 
tites les bords, etc.; il les groupera de maniere ä ce 
que leurs flöurs, bien que contrastant entre elles par 
leurs divers coloris, prdsentent a Tobservateur un 
aspect harmonieux. Pendant les chaleurs , le soir au 
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Öoiibher du solell , oü le liiatiti ataiit sori levör, pen- 
dänt tout le temps de leür Vegetation , i\ leur dbriheM 
äfes arrosements aböndants , bassinerä leurs feuilles ; 
ehtretiisndra dans touslesmassifs une proprete hiiiiü^ 
tieuse , eh ötatit les feuilles sfecheö, les fleiirs tömbßeiä; 
et tout ce qui pourrait blessät ün deii justethent »brü* 
t)tileüx. 

La Vegetation elltiSrfetnisiüt äche\(&6, fcd qui fi lilsü 
bMiiikirenJent däns les mois db jüill^t et d'äöüt, tl 
modörerä üii peü les arrbsemerits ; et fcbmme leö ehä- 
Iburs soiit feil be hjoitient feönSidet'ables ; 11 cbäiinüera 
les bassiiiages; faiäis^ aprSs Pädütemfent dbs jeutiös 
pousses , ters la flh de septembre fet Ife cömiUbnce- 
ment d'octobre , il cesserä peu k peii les utls et U'S 
lautres ^ et surtout leä öecotids j äti für et ä tiiesare i}uo 
les frbids dbviendrbüt irftininents. 

Tbüs bes soihs fcorivienndiit Ögalbrfient äux t'Äptfö- 
(ibhdhim eieVös k Tailhlibre öti eri serre» 

Bien iquö ces arbüstes ne Se pböterit psls tblotitibrs 
k la taille, il serä boil ä cette ef)öqüe dfe röt^ancher 
les rameaux steriles les plus difformes od ceux (jüi 
contrarieraient, pai* l^ur diröbtion mäüvölöe, Tfen- 
semble d'ün groupe; tiiais il faiit n'u^er de be tndych 
qü'avec ühe grande discretibri j pärce (Jüe , iious le 
töpötöns voloritiers , le rhödodehärüm ti'ainie pfts la 
läiUe , et parce qu'ordiriairemetit chactüe kttleäu doit 
se terniiner par des fleüfä. 

RhMdefidrum de serr'e, Däns tejftrdiH d'liivcr, 
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dans le conseryatoire ou dapp la serrö;, jl vaut mijeux 
planter les rhododendr^im m pleine J^rre que de les 
tenir pn qaisses. pan$ le prejnißr pas, en effet, les 
arbrisseaux acquierent tout leur developpement na- 
lurel { dßvploppeinent dont les dimensions , quoi- 
qiie ordinairemept assez p(Mis|derableg , u'qccupent 
cepepdanjt pas un tres-grand esp^ce; copsidera- 
tiop qpi , noqs le savons , est au-dessus de tputes 
les ^utres) ; leur Vegetation ßst yigptfr^use , leur flo- 
raison abondante ^ Ißyrg fleurs grandes, bien deve- 
loppees , biet^^ etoffee$. Dans le second , un port ra- 
bpijgri ^ ijne ydgetatiorj waigre, des fleurs petites et 
cqntractöiBs tqpiQignent de la gene qu'^prouyent les 
pj^ntes. I)u rei^e, raerefes soins, memes prceautions 
a prendre ppur leur bien-etre que pour Celles qui ve- 
getent a Tair li))re , c'jestrar-dirß rejipuvellpment par- 
tiel ou total , au besoin , de la couche de terre de 
bruyere, arrosgments frecjuents oi| rares, selon la 
Saison et Tet^t de 1^ temperature, bassinages tres- 
fre(juci}ts ^ux memes heures du jour, etc. 

J^e mode de la formatiön et de la dispositiön des 

. n^assifs de serre a dte indique plus haut, ainsi que 

tput a riieure celui de leur entretien ; nous ajouterons 

ici quelques mots seulepfient pour leur adrification *. 

^ Encore du n^ologisme! Mon Dieu! Messieurs de rAcad^mie, 
pardontiez-moi, ou plutdt fouroissez-moi dans votre Dictionnaire 
up moi I4ffal qiii »xprlme cß que Je v^x dir«, p« qi*ß t«ut Je 
ipQpde eafendr^ par cj^lui qup Je fpi^'®* 
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A ce sujet , bien qu'il ne doive etre ici question qüe 
de ce qui a rapportaux rhododendrum^ nouscroyons 
devoir parier de ce inoyen d'uneiiianiere generale et 
une fois pour toutes. 

De Vairification ou de Vadmission de Vair dam les 
serres. L'air, l'eau et la lumiere sont, on le sait, les 
trois grands agenls de la v^ötation *, soim leur in- 
fluence röunie et agissant sur lui , un vegital ne peut 
exister. Le cultivateur ne doit donc jamais perdre de 
vue cet axiome-, il doitsans cesse chercher lesmoyens 
de combiner ces agents et lutter contre les obstacles 
de toute sorte qui s'opposent trop souvent d'une ma- 
nifere victorieuse ä leur action simultanöe sur des 
plantes äev^es dans un lieu clos. Nous avons deja 
parte incidemment de ces grands moteurs; nous y 
reviendrons nöcessairement encore. Parlons donc ici 
de Fair. 

Dans une serre temperte , comme dans les con- 
slructions qui n'en sont que des modifications bas^es 
sur une plus grande ^cbejle , Tair, pendant la mau- 
vaise saison, joue un role extremement important. 
Son admission large, sans obstacle, est, lä, plus imp^- 
rieusement necessaire que dans la serre chaude , et 
nous en döduirons les raisons tout k Theure. Aussi, k 
moins que la temperature exterieure ne soit tres- 
basse, c'est-ä-dire ne marque que 6" au dessus de 
ou rooins encore, les chässis seront ouverts , plus ou 
moins largement , pendant la plus belle partie de la 
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journee , tous ou la plupart, ceux du haut et ceux du 
bas, de maniere a dtablir un courant d'air (une Ven- 
tilation) qui renouvelle incessamment Tatmosphere 
stagnante de la serre. 

Cette Operation , quand Tadniission de Tair ne peut 
etre conünuelle par des causes atmospheriques (un 
grand vent, par oxemple, ou l'iiQminence de la ge- 
\ie) , doit avoir lieu au moins nne fois par jour, vers 
lemilieu de la journöe , au moment oü le soleil se fait 
voir. S'il gelait un peu, on ouvrirait encore, mais 
avec reserve, mais partiellement, en tenant lefourneau 
bien allumö ( dont la chaleur neutraliserait ä l'inte- 
rieur Teffet du froid), et toujours de maniere ä ce que 
tout Tair interieur soit convenablement renouvelö. 

Une beure de Ventilation pendant un temps de ge- 
lee suffira pour la santd des ]:dantes. Est-il besoin de 
dire que si un grand froid faisait descendre le ther- 
mometre au-dessous de 4* de gefee, il faudrait tenir la 
serre bien close, ä moins que le soleil ne vienne chan- 
ger cet etat de choses ? 

Ainsi donc , en these generale : admission abon- 
dante de Tair ext^rieur chaque fois que Tetat de Fatr- 
mosphere externe ne viendra pas contrecarrer cette 
salutaire mesure ] temperäture interne ne depassant 
jamais, par Teffet du calorifere, 8*» 10" 12» Rdaumur 
au plus ! Quand le thermometre est prös d'atteindre ce 
demier taux, donner de Tair pour le faire baisser^ et, 
dans ce but, raleutir la combustion au foyer par les 

5 
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mpyensordinaires (extinction d'unepartieducombiis: 
tible, fermeture de la sojjpape, etc.). Dans pertaines 
circojastanpes on peut , une foispar hasari ? laisser se 
developper dans le conservatoire ou Je jardin d'hiyer 
pne ^orame de cbaleur qui , plus coqsiderabje qu'ä 
l'prdinairp, ne depasge tout^fois jamai§ 20degre9; 
encojje, au preal^ble, faudra-t-il seripgußp ^t basr 
siper genereusmmt pojir atfenuer autant que pps- 
sibleTefiFet dölötere d'upe chaleifr inBelite. jJne de pßp 
pirpongtance^ exceptippnelles pput §p pr<äsenter ainsi : 
p'est quapd le maitre du lieiij dpnnant uue feto, deei-r 
tipe Iß jardin d'hiver a servir (le prpipenade a sß9 ip- 

Therfnomitrßß. La question dps tber9ioipet|*es, spus 
Iß rappprt de la construptioii de ce^ instrumeote pt de 
leur place dans la serre , naerite aussi d'attirer Tatteu- 
tion de rhprticulteur. Ici encore npus avons ä com- 
liattfe le monstre que nous ne cessons de conibattre, 
ce gpind eteignoir des lumieres , cet ötpufifoir des 
connaissances humaines , la routine eato ? puisqu'il 
fj^ijt l'appeler par son nom. 

Un jardinier crpit , quanö il a applique un thermo- 
metre ä 1 metre et denji du sol sur un mur au nonj , 
ßtun seconddansla serre, ä Textremiteoppps^e ä celle 
oü est situe le fpyer (spuvent meme ce second ther- 
monjetre est placö tres-pres du feu!) il prpit, disons- 
nous^ ponnaitre Sfifflsanjraent Tetat de la tempdrature 
ßxterne pt Hfßrfie ^ et cependant ij p'en es\ v\en. Le 
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pt^itiÜBf ne lul indiqiie la tempöratüi'e eilerne qu'ap- 
prbiimaltiyeiiietit; car, äppliqüö sür le müi*, ce thur 
n^cfessäirerheöt le prötöge cöhtre l*air amblänt, le 
gratid äir, Öhfin , fet lui cothmuriique sa propre teihpe- 
rätiirb , laijilfeUe est toüjotirs uri jieu plus ^levöe que 
cfelle qüi agit »ür lä seire. Le secönd, placd solt aü 
fdiid^ sdit ka tniÜeii de lä serre, et toujbürä ä utic 
bertäine diätdiice de Teiitlrait surbalssd od de li^öii- 
tbht les platlteiä , lül donrie ^alement de fdusses iiö- 
tidtiä öiir le veriteBle etat dö la teittpörätlire interne, 
püisqülB la couctie d'air placge k la süi*fece du söl öü 
dcö pots des plantes est ioüjöurs beaueöüp plus froide 
ijüe cfeile, par exeriiple, qül se tröüve a i metre äü 
dessiis. Ajdiitons qüe la cönstructioü gfoösiere des 
tUeimoin^ti^es eriiplöydä par les fleiiristes, qüi, bicn 
^u'ils les ächfetent a trßs-bas prlx, les payeht encöre 
beauedup trop eher, doit sürtöut contribuer ä leürsup- 
putation erron^e chaque fois qu'ils les cohsültent. 
Maiövoyons cömiiientori doit dviter les ihconvenients 
qüenous diämontrons, ce noüö semble, d'utiemäniere 
pdreihptoire. 

üji themometrö gradu^ sur glace , et rempli de 
inereüre (ci3 mötal (5tant äussi sensible ä lä rtioinare 
Variation atmöspherique qüe l'alcooi Test peu), sera 
suspeiidu au milieü du järdin (ä peu prfesj, ä 2 metres 
Btiviton au-dessüs dfe terre ; le jardinier, cbüiine ä 
Tordinaire, le consultera plusieurs fois par jour, et 
surtoUt le sbir et le ttiätin. Üri tel iristrunicnt lui 
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indiquera avec exactitude Tdtat de la tempörature. 

Dans la serre, trois thermometres semblables (et 
plus quand il s'agit d*un eonservatoireet surtout d'un 
jardin d'hiver) seront suspendus Tun assez pres du 
foyer, Tautre ä Textrömitö la plus öloigoöe de celui- 
ci , le troisiäme entre les plantes et au niveau du sol; 
de plus , dans une bäche ou serre ä multiplications , 
un de ces thermometres, dit thermomfetre ä bains (et 
toujours rempli de mercure), sera continuellement 
plongö dans la couche , afin d'en indiquer sans cesse 
la temperature exacte , et d'avertir qu*il faut rechauf- 
fer la couche au moyen d'une addition de furnier neuf, 
ou en remettant l'hydrotherrae en öbullition. De cette 
maniöre, les trois thermometres d'une serre , consul- 
t^s ä la fois, indiqueront, on le con9oit, trois tempe- 
ratures differentes dont un calcul aisö indiquera la 
moyenne , sur laquelle on devra rögler toutes les op^ 
rations hibernales. 

Baromitre. En outre , dans une serre bie^i dirig^e , 
le cabinet, qui doit necessuirement le prdc^der, sera 
orne d'un barometre que le jardinier devra consulter 
ögalement plusieurs fois par jour pour connaitre les 
brusques variations atmosph^riques et prevenir les 
accidents qui peuvent en resulter. Combien de per- 
sonnes prevoyantes ont eu ä se louer de cette pr6- 
caution, en cas de gelöe subite, de grele et de grands 
vents. 

Ceci dit , nous revenons ä nos rhododendrum. 
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Hybridisation ^ Un moyen d'une puissance inflnie, 
que la contemplation et Tötude de la nature ont mis 
entre les mains de rhorticulteur pour multiplier ind^ 
finiment ses jouissances, dontil estbien d^sirable 
qu'il njedite profond^ment et ne risque l'emploi 
qu'avec la certitude d'un beau rösultat (tant de mö- 
comptes et une perte de temps si graade attendent en 
ce genre Tignorant!); ee moyen, c'est Thybridisa- 
tion *. 

L'hybridisation n'est, ä proprement parier, qu'une 
fecondation adulterine artificielle. Elle consiste dans 
la suppression de tous les organes mäles d'une fleur, 
et dans la fecondation du pistil d'icelle par le pollen 
des organes mäles d'une autre fleur entiereitient 
congenere. 

Cette Operation exige, comme nous Tavons dit, de 
la part du praticien, une müre röflexionet unegrande 
dexterite. 

Celui-ci doit, avant d'opdrer, avoir bien Studie 
son sujet ; sa sagacite lui a prealablement suggerö 

1 Ou hybridafion; ce dernier mot est moins heureux. 

> En nous servant dans le petit ouvrage que nous citerons plus 
bas du mot ficondation artificielley pour qualifier ce proc«;d6 , 
nous avons commis une vöritable erreur, car on doit eiucndrc par 
f^ondation artificielle la föcondation par la main de l'liomme 
dMndividus ou monolques, ou dlolques, ou m^nie bermaphrodites; 
niais chez Icsquels cette Operation ne saurait avoir Heu natureh 
lement par des causes quelconques. Ainsl on fdconde artlficielle- 
ment les figuicrs , les dattlers , etc. 

5. 
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quelle sorte de progeniture adtiendra dU mariäge 
adulterin qu'il effectue. Ainsi il chöiäira deixxrhodo- 
dendrum ^ tous deux d'une belle; vehue y bien vigou- 
reux^ ä fleutd roses ou a fleurs poürpres^ bien äiu- 
ples, bien etalees. Par une belle matin^e ehabde ^ 
sereine, sans vent, au itiomönt oü les fleurs d'un 
ample eorymbe ^ qu'il aura läisse seul d'entre tous 
ses frerös; sur la plante qu'il veüt rendre Inere^ com- 
menceront ä ouvrir leurs riches corolles , il viendra 
avec une paire de ciseaux fiDs et bien affläs eü couper 
avec adresse toutes les äntheres^ aVant qu'aucune 
d'elles ait laisse öchapper de pollen. II fera scrupu* 
leusement attetition ä ne pas froisser, ä ne pas ton- 
eherdans chaqde fleur le pistil qu'il isole; earla 
moindreblessure,la moindre alteration sur uii organe 
aussi delicat , rendrait l'operation inütile. Quelques 
moments apres (yetä 10 ou 11 heures)j coupänt quel- 
ques-unes des plus belles fleurs du pere qü'il ä eluj 
fleurs egälement ecloses le mdme matiä , il vilbndra 
eü secouer lögerement la pdussiere fecondante sur 
les pistils isoles de Celles qu'il a faites veuves en un 
instant de tous leurs maris ] et l'operation est termi- 
nee, s'il remarque que chaqiiö örgane femellb est 
sufflsamment couvert de pollen. 

Si l'opöration a eu lieu a l'air libre (sur des rhodo- 
dendrum de cette catögorie), 11 couvrira lia plante 
ainsi fecondee d'une cage de verre ; si Tampleur du 
rhododendrum s'y opposait, il se contenterait d'enfer- 
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nief le <iöryitibfe Kbohäe soiis iirie öloche; flxeei de 
raani^re ä ce qu'elle ne put etre derangee. En seire 
il eröploiera Ifes tti^tlies moybhs; dörit le büt est d'iso- 
1er les flfeuts hybridisees du contact de tdut aütrb 
pöUen qüe jJoümit äiiifetier Ife; velit du le butinagb 
des insectes , et de les ttibltre ft Täbri dies Vfents bu de 
la pluifej töutes drtJÖhStÄnces qiii s'öppöseraient au 
sucbes de Toperätibh. 

Tbiit le monde hortlcöld salt qüe, paf cd probedd ^ 
ijüaiid il ä ^te pätfäitbnient execulcJ , l*bh oblierit söu- 
verit de mägdiflciueö väri^t^s dariis les genres pelargo- 
hiüm^pcßtihidyi'hododendrum^ dznkd; caineltid, btc. 

MULTIPLICATION. 

Conime lä plupartdes jilantefj, les rhododeÜdrüi^ sb 
multiplieritaisÖmeni par seiiiis, par grcffes , pär bou- 
tures öii pär marcottes. I^oüs träitierons süccessive- 
nient de chaeun de ces niodes. 

Semis. Aüssitöt apres lä parfaite hiatürätidh des 
fruits , ce qüi ä lieu orditiälrement en noveiiibre ; 
on a soin de les cueillir quelqiib tenips avant la 
döhiscence des capsules, sans quoiohen ^erdrait 
infailliblement les graines qui , tombant sün le 
sol , öchapperaient ä toutes les recherches par Icur 
tenuite. 

Les graines des rhododendrüm, d'air libre ou de 

serre , peuvent etre inimediatement semees ou con- 
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serv^es pendant Thiver , pour ne Tötre qu'au prin- 
temps. 

Dans ce dernier cas, on ^vite la perte d'une partie 
des graines qui ,. sous Vinfluence des longues bninies 
hibernales, pourriraient sans germer ou dont la ger- 
mination serait lente et däbile. 

Dans le courant du mois de mars, alors qu^ le so- 
leil coramence ä faire sentir sa chaleur, od remplit 
plusieurs terrines (s'il y a lieu) , pröalableraent bien 
drainöes*, d'une terre de bruyere sableuse, passöe 
au crible afin d'en retirer toutes les racines et de la 
rendre aussi meuble que possible. On en nivele la 
surface en la pressant lögerement au moyen d'un 
disque de bois au milieu duquel est un petit manche. 
Dans cet ötat, on seme les graines , en les dissemi- 
nant autant que possible, et on les recouvre d'un 
millimetre au plus de la mcme terre au moyen d'un 
tamis. Cela fait, on bassine legerement, et on place 
sous un coffre froid les terrines qui contiennent les 
graines des rhododendrum d'air libre; et dans la 
bäche ou sur une tablette de la serre (et jamais 
sur couche chaude ) , Celles des rhododendrum 
qui exigent un peu plus de chaleur. De temps en 
temps et autant que le besoin en est apparent, on 
bassine avec pröcaution au moyen d'une seringue 

« C*est-ä-dire dans lesquelles, au moyen d*un lit de gros sable 
ou de tessons de pots bien concass^, on a facilitä un prompt 
dcoulement aux eaux de pluie ou d'arrosement. 
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Ires-fine la ftirface des pots , sans toutefois donner 
d'air encore. Bientot les graines germent, les feuilles 
primordiales se döploient , la tigelle s'allonge ; alors 
on commence a arroser un peu , en ayant la precau- 
tion de ne pas mouiller le jeune feuillage , et ä don- 
ner peu k peu de Tair, en soulevwt , quand la tem- 
p^rature extörieure le permet , les chässis du coffre 
ou de la bäche sur un angle d'environ 5 ä 6 degrcs. 
Dans le jour on abritera au moyen d'une toile d'em- 
ballage, ou de paillassons legers, ou de claies, les 
jeunes plantes, contre les rayons du soleil qui les 
brüleraient sans remede. La nuit , le coffre sera cou- 
verl de paillassons, entour^ de litiere , pour empecher 
le froid et les gelöes encore imminentes de pen^trer 
a riüterieur. 

Aussitot que les gelees ne seront plus k craindre, 
vers la mi-mai enfln , on portera le jeune plant des 
rhododendrum d'air libre dans un endroit un peu 
ombrage, oü 11 puisse etre pr6serv6 des grands vents 
et des rayons brülants du soleil. Ön Texarainera sou- 
venttant pour le nettoyer, Tarroser, que pour faire 
urie guerre sans merci aux limaces qui , en une nuit, 
pourraient toüt detruire et annuler ainsi en un instant 
tous les soins d'une annöe. L'instant le plus propice 
pour leur faire la chasse est le soir , en s'^clairant 
d'une lanteme, ou le matin avant le lever du soleil ; 
mais dejä souvent il est trop tard , le mal est feit. 

On donnera exactement les m^mes soins aux semis 
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des rhododendrum de serre^ qu'on poürra ^galement 
sortir vers la fin de mai , ou laisser dans la serre , en 
leur donnant toutefois de Tair eri abondance; 

Dans le courant d'octobre ^ leB jebnes rhododen- 
drum ayant dejä atteint quelques ceniimetres dö hau- 
teur, seront enlev^i^de la t^riae^ ävec assez de pre^ 
caution pour ne pas blesser les racinesd'aucund'eüx, 
et replqucs^ soit BÖparem^nt dans de petita pots, soit 
dans d'autres terrines^ en les di&tan^nt selon leür 
degre de developpement ^ afin qu'ils ne se genent 
point les uns led autres^ et rentr^s tous sous le coffre 
dans la serre ou la bäche, afin qu'ils puissent^ sang 
encombre^ passer leül* premier hiver; 

Au printemps suiyaiit , et une quinzaiiie de jours 
avant la sortie , on les rempotera de nouveau dans 
deäväsesun peu plus grands; ceux qu'on laissera 
däns leg tcrrines sont encore plus öcartds; Puis, sortis 
et mis ä 1'abri ^ comme nous Tavon^ dit tout ä Theurls; 
ils rcoevront egalement les memes soins qa'ön leur 
aura prodigues la preibi^re annee. Ils seront une 
tröisieme fois rempotes ä Tautornnfe j protöges en- 
core contre Thiver suivant , et la troisi^mö öü qua- 
trieme annee , mis en place au prihtehips ; les Uns ä 
Tair libre, du moins ceiix de cette cätegbrie qui öü- 
ront pris assez de devielöppcment pöur resister äux 
froids, et les aiUfbs dans la pleitie terre de la öferre ou 
du cdnsbrvatoire: 

Les jeunes rhododendrum de serre pcuverit Hto , 
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pendant toute la bdle saison , plantes cn pleino tcrrc , 
ä Tair libre , releväs et mis en pot a Tautomne pour 
etre gardes en serre pendant Thiver. Hs ne souflfri- 
Font aucunement de cette transplantation ; bien plus , 
ce genne d'education les renforcera et leur fera 
acqu^rir un d^veloppement plus consid^pable que si 
on les eüt laisses en pots. 

Dans les precautions que requiert leur culture, 
il en est une qu'il ne feut Jamals oublier , c'est de ne 
aroais les pincer pendant la jeunesse: Le pincement 
en ferait des arbustes rabougris , irr^gulierement ra- 
mifi^s , et d'un port disgracieux. 

Toutefois, avant de niettre en place des jeunes 
rhododendrum issus de semis , il serait bien d'en at- 
tendre la premiere floraison, qui dans bon nombre 
de cas pourrait, par sa m^diocritö, causer d'amers 
desappointements. Hatons-nous de consolerramateur 
qui serait press^ de planter ses jeunes rosages , enl'a- 
vertissant que dans cette triste occurrence , il lui res- 
terait la ressource de les grefFer et de r^parer par lä 
les torts d'une nature quelquefois capricieuse et avare 
de ses dons. 

Greffage, Comme Toperation du grefifage ' chez les 
rhododendrum ne presente aucune difference avec 
pelle que Ton pratique sur les autres arbres ou ar- 

t Nous ferons observer ici que le mot greffe^ employö dans le 
sens de raction de greffer, est une faute grave contre la langue. 
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brisseaux , nous pourrions donc renvoyer le lecteur 
inexperiraente aux livres qui en traitent, si notre but 
n'etait pas de lui eli^e entieremeiit agreable et utile. 

On sait que par la greffe , on propage identique- 
ment les varietes, et que par les semis, on peut ob- 
tenir des varietes diflferentes de la mere , et quel- 
quefois plus bellcs. 

Les principaux grefifages employes dans la cullure 
des rhododendrum sont ceux dits : en fente^ enplacage 
et en approche. On peut operer en toute saison , a 
Texception de celle ou les plantes sont en pleine Ve- 
getation , c'est'ä-dire , de niars a la fin de mai ou de 
juin ; mais les epoques les plus convenables sont les 
mois d'aoüt et de septembre. 

On choisira pour ce travail un jour sonabre ou plu- 
vieux; si unc teile occurrence ne se presentait pas, 
on se tiendrait pour cela dans un licu frais et om- 
brage , afin d'eviter aux parties coupees tout häle et 
toute dessiccation. 

Greffage en fente. On coupe horizontalement, et 
d'une maniere bien nette , d'un seul coup , avec un 
grcftbir bien afflle, les sujets que Ton veut grefifer , en 
leur laissant un tronc d'environ 8 ä 10 centimetres de 
hauteur •, sujets ages de trois ou quatre ans , et choisis 
parmi les individus les plus sains et les plus vigou- 
reux de tout un semis. On a pres de soi^ au momcnt 
du greffage, les grefies que Ton a choisies pour les 
muiliplicr^ ce sont de petits rameaux bien aoütes, 
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coupes aux sommitös des plantes mferes, sur les cötes, 
longs de 6 a 10 centimetres , portant plusieurs feuilles 
bien developpees, et avant tout des yeux^ en bon 
^tat , et tourn^s aTopposite dela greffe. Le sujet, on 
appelle ainsi Tindividu sur lequel on implantela greife, 
doit aussi conserver a sa partie superieure , une feuille 
avec un oeil bien confonne dans les aisselles. Tout 
etant ainsi dispose ^ on pratiquera au sommet du 
sujet, et de haut en bas , une fente d'environ 3 centi- 
metres de profondeur verticale *. 

La hauteur de ce biseau sera ögale ä la profondeur 
de la fente de celui-ci. Des que la grfeffe aura etc 

1 Les Jardiniers donnent ä cet cell le nom vraiment expressif 
d'appel. 

* En enfon^nt un peu le greffoir de biais, de mani^re ä cc quc 
Tenfongant une seconde fois, et de biais ^galement, on puissc cn- 
lever une lamelle de bois extrdmement att^nu^e-aigue ä la base 
et Baisse ä peine d'un millimötre au soniract. On taillc ensuiie 
a base de la greffe en un biseau assez mince pour ne pas faire 
trop ouvrir la fente praUqu^e sur le sujet. 

Les horticulteurs-praticiens ayant souvent quelques centaincs 
de greffages ä opärer ä la fois, se contentent de fendre simple- 
ment le sujet perpendiculairement et d'introdulre la greffe dans 
la fente en Tentr'ouvrant avec le greffoir. II n'est pas besoin, Se- 
lon nous , d*insister ici sur le vice de cette m^iiiode, et de lui at- 
tribuer les non-r6ussites infinies qui surviennent trop souvent 
apr6s Top^raUon. En effet, en agissant ainsi, une main trop pcu 
dälicate souvent iUi ^clater en bas le sujet, en prolonge la fenie , 
qui alors ne correspondant plus exactement aux dimensions de la 
greffe, ne peut plus s'y unif entifcrement sur sa double surfacc, ä 
la base de laquelle reste un vide od l'air p^nötre et vtent s'op- 
poser ä la soudure inUme des deux parties. 

6 
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placee de ipme^ ä Q^ QUO l^ bpsfti mmi ß^uiQtQ« 
ment de Xkivem f^vec ceux du siy#( , aflq qua les 
deux ^rcee spiept §n Pa contapt parf0, aa en as- 
surera la pqsitipa par une ligfttiire de ftl plat ^, «an 
serree , qt qu 'op pQuvrira «Ip cire dite a grefifep. 

Les qqplqui^s fßuiUc^s q^e ccm^e^Keroni ]e» grefe« 
servirqnt, pp le deyiftP sana ÄQUte, ji aUirep vers 
leur Support h s^vq dps ^ujet^, en mfinje teipps quß 
dans les premiei^ joura de Vop^ratipu pUes puiserpat 
pourelles-memes, dans TatinosphÄre > i^ess d'bu- 
ipiditp popf se susteptpr jusque-Iä, Tputerois, i\ pst 
boD de les pquper p^r 1^ P[)oitid, pqur qu'dlea epuir 
sent d'autantmoins les sucs nourriciers que contien- 
nent les caiDpaux. 

Si Topöration a Heu ä Tair libre , les plantes greflF^es 
seront protegees contre les interaperies atraosphe- 
riques par des cages ou des clochesen verre, ombrees 
pendant les preraiers jours ; puis, lorsque la soudure 
des parties paraitra assur^e , on ^onneTa, peq ä ppu (Ic 
l'air et de la lumiere. En serre, les memes sotns se- 
ront donnes aux plantes greffees ^ avec cette diffe- 
rence seulen^ent, qu'on Ips qura plapees sur une 
couche tiede, pour aider ä leur reprise par un peu de 
chaleur. 

Greffe enplofiage, L/extpepiitö de la greflFe esttajll^p 

1 II faut d^rmais rejeter les ligatures en Isfine doat Tii^conv^-« 
nient est rinsiau^Upn de jeurs (Uaments d^li^ patre les p^Uef 
rapproch^. 
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en beb de Mte Alm^ä , siir nm tongtiedr deitiblkble ä 
Celle du biseaü de la gfeflfe eti fente ; bii enltrve sur le 
istijet, did-dessouB d'uti cföil oü deuk, munis de leüts 
fetiiUei^ j döiitöiipeüt t^trancher.la moitiö, une por- 
tiöfa exacteitiedt äquival^te d'iibotoe et de böig ^ on 
sq[)pro6he les deax parties , on ligatdte et Töp^ratiön 
est äehetiäe: Da reiste , tn^itieä sbifaä et liiäines firgöau- 
tibm qne dans le cad pri^cl^eüt^ 

Gr^ pa\r appi-oehe: Ce greffilge , pAr 6a ttatüre, est 
d'un ettijplöi ihbitis fShöquetit qtie les deut (jue noiis 
venons de inentionniBf j et exige one ghinde dext^ritiä 
de la t)art de Tofiöfateur* II fant, pöür la ptatlquör, 
que le sujet et la greffe soient placös rün preS de Taü- 
tt*ö j daös leur entierj car dans ce niode on se cbn- 
tetite d'enlever aux deüx partics ün leger ftagment de 
bois et d'iecörce^ raals assez toutefbls^ de Vun et de 
Fäutfe pbür qu'eiisüite leur rapJ)Pocheillerit n'ofifre 
Jias de difformitfe. Ainsi dbnc^ on greffera cötniiib- 
. di^ment dätiit inditidus cfbissan^en pleitie tetre rüti 
prfes de Tautt-e , eh lesjjjlibisissätit de fotce ögale , 
Git^orißtöhce essentielle ^oüi» fticilitöf lä repHse des 
pätties rapprobh^els j daiis ce gteffäge cönime daiis 
les deux autt^ö ci-deäsus ; si Vuit des deüx est eii 
pleitie törre et Tautre en pot ou en caiösb j on placera 
le Vaöe du sfebötid pi^s dö ja tige du J^reitiief , et ön Ib 
inaintiendrä^leve §'il dtait ^lits petit. 

Dans cette bbnjöhcture, Öri enlfevera ätec le greffoll*, 
sur le sujet j et un peu au-^essöus de sa partie bien 
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aoüt^e (vers le tiers superieur),uneportionoblongue 
de bois et d'ecorce dans laquelle on pratique oblique- 
ment, de haut en bas, une petite cqche dont la forme 
est Celle d'un angle tres-aigu. Oa agitde m6me sur 
la greife, mais en sens inverse; c'est-ä-dire qu'au lieu 
de pratiquer une cochedans la portion enlevöe, on 
la taille de fa9on a lui laisser une esquiUe r^pondant, 
par sa forme et son volume , ä l'entaille ou coche 
coupöe sur la blessure du sujet. Cela fait, on appro- 
ehe les deux individus avec pr^caution , on fait pene- 
trer lentement et avec pröcaution , pour ne pas la 
briser , Tesquille dans la coche \ on ligature, on cire, 
et l'opöration est terminee. 

On voit, comme nous le disions en commen^nt, 
que le grefifage exige quelque habilete, quelque döli- 
catesse de toucher dans le praticien qui Topere. 

On abrite pendant quelque temps , et lorsqu'on s'est 
assur^ que la soudüre est bien solide , on tranche la 
greffe jusqu'au tiers environ de son ^paisseur, au- 
dessous de son point d'union avec le sujet; quelques 
jours apres un second coup de greffoir, etenfin un troi- 
si6me qui söpare entierement la greffe de son ancien 
tronc , qu'on laisse repousser au besoin. 

Le choix des individus sur lesquels on greffe les 
rhododendrum qu'on veut multiplier n'est pas indiffe- 
rent. On se sert g^n^ralement du R, pontkum pour 
le greffage de ceux d'air libre etde serre. 

Boutures. Lorsque la vögötation des rhododendrum 
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est achev^e , que leurs jeunes pousses se sont bien 
aoüt^, vers les mois de juillet et d'aoüt, enfln, on 
pr^pare une couche sourde sous chässis ou cn bäche, 
dont la chaleur moyenne soit de 12 + R^auraur. 
Au lieu d'une teile couche, on peut se servir de 
Celle de la bäcbe ou de la serre chauffi^e par Thydro- 
therme. On pr^pareensuite des terrines, comme nous 
l'avons dit ci-Klessus äl'occasion des semis, ou de 
petits godets de 3 centim. de diam^tre, qu'on remplit 
d'une terre de bruyere sableuse et passee au crible. 
Tout etant disposä, on coupe sur les individus qu'on 
veut multiplier pjar ce moyen un nombre arretö d'a- 
vance et calcul^ sur la capacit^ de la couche qu'on a 
Stabile, de jeunes rameaux herbacös hauts de 10 ä 
12 centim. environ. Latranche doit 6tre nette etpra- 
tiqu^ ä Tinsertion m£me d'un noeud. Une partie des 
feuilles införieures de ces boutures sera coup^e k la 
moitiö de leurlongueur ; puis , k Taide d'un petit plan- 
toir on enfonce, soit dans les terrines , soit dans les 
godets, les boutures k une profondeur de 3 centim., 
en foulant l^görement autour d'elles pour les y 
consolider. Toutes les boutures ötant ainsi placees , 
la terre bien nivelee et lögferement humectfe, on place 
le tout sous des cloches. On ombre pendant les Pre- 
miers jours, meme en Fabsence du soleil •, puis seu- 
lement lors de la prösence de cet astre sur Thorizon 
on humecte de temps en terops la terre des terrines 
ou des pots , en prenant gardc de mouillcr les feuilles. 

0. 
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Des qu'on apergoit quelques signes de t^lation , 
on soul6ve les cloches au moyea d'un petit godei, 
pour donner un peu d'air, qu'on retired'abord la üuit 
et qu'on laisse ensuite« On ouvre un peu les dhässis 
pendant le jour. Enfin , bientdt on enleve l^cl(>cbes, 
on laisse respirer librement Tair aux jeünes platttes 
qu'on empote bientöt dans des pots proportionn^ k 
leur taille, et l'opäration est flnie. 

Tel est le bouturage employe ä Tö^rd des rhodo^ 
dmdrum de serre« Celui des rhododendrum d'äir 
libre n'en diiSere qu^en ce qu'au lieu d'etre fait sdr 
couebes tiMes, on peut le faire k froid sous chäsais 
ou mcme ä Tair libre 9 sous clochej en usant des 
memes precautions que neu« avons indiqüöes poiir 
ceux de serre. 

Arriv^s ä cette partie de notre travail j tious de- 
vrioDs donner imm^diatement l'enumäration des es- 
p^ces eonnues et cultivöes du genre rhododendrutn , 
mais une considöration importante nous engage & la 
reporter ci-apres ^ et notre considöration se fonde sur 
ce que les botanistes sont aujourd'hui unaniiAes pour 
regarder les azalea comme formant une simple sec- 
tion dans le genre rhododendrutn , et non un genre 
particulier. Jl est donc de notre devoir, bien que ce 
petit livre n'ait aucune prötention scientifique^ de 
suivre Texemple des botanistes , et tout en dontiant 
ici quelques notions gönerales sur les a%al$a^ d'en 
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joindre les esptees et les Täri^^s k la liste (les rhödo- 
dendrum qai vä sniTre ; et ddnt nbüs devons les con- 
siderer aussi comiiie section. 



HtSTOIRB ET CULTORE DBS AZiXBA. 

Le genre azälea^ tel qiie Tavalt fottnö Linnö, n'a 
pds 6t6 adoptö par teg botanistes modernäs. Dcs> 
vaux {fmm. bot, t« III, p. 36, 1815) a fonde son 
genre Mietmria sur le type qui aväit servi h ]a crda- 
tion linndetine : « plante qui crolt dahs les montagnes 
en Europe, >» et avait ir^sfervö la denömination d'azalea 
aux especes qui croisseat dans le Levant j Finde et 
l'Amörique septeritrionale j et dobt le Facies j les ca- 
räcteres gönöriques les öloigiient en effet pär leürs 
dissemblances. 

Toutefois, äpart le facifes, lä diagnose daractdris- 
tiqne des oialea nh diSt^te reelletnent des rhodo- 
dendrum ^roprement ditö que par Ib nombre des ^ta- 
mines qui est constamnient de cinq au lieu de dix, 
comme ön le toit brdinairöment dans ceux-cl , et 
par tm feuillage d^cidu an lieu d'etre persistant; de 
plus, les azalea de Tlnde, quo Reichenbach r^nis- 
sait sous la ddnomination commune et gdnerique 
A'anthodendrön^ participant ä la fois, par letirs ca- 
ractferes, de Tun et de Tautre genre, venäient tout nä- 
turellement renouer le seul et fragile chatnöii qui 
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aurait pu les s^parer. GcUes-ci, en effet , ont presque 
constamment dix ^tamines et un feuillage persistant. 
Ces considörations devaient naturellement frapper I'es- 
pHt positif des botanistes actuels ; aussi , ä commen- 
cer par De CandoUe, qui Tavait conseill^e pour Celles 
du Levanl et de l'Amerique , et qui lui-meme reunit 
les azalöes de Tlnde aux rhododendrum^ plusieurs 
d*entpe eux , Endlicher ä leur tete , dans son Genera 
Plantarum^ forme de touteslesazalees deux simples 
sections du genre rhododendrum-^ la premiere, sous 
le nora d'anthodendrum^ comprend les azal^s orien- 
tales et amöricaines a feüilles döcidues; la seconde , 
sous le nom de rhodora (tsutmsi^ DC.), et les azalees 
indiennes ä feüilles j ersistantes. 

Le celebre botaniste allemand röserve le nom d'a- 
zalea proprement dit ä Tespece europ^^enne, Vazalea 
procumhem L. {loiseleuria Desv.), qui elle-m6me 
diflEere fort peu de ses alli^. 

C'est une charmante petite plante , croissant pr^s 
des neiges öternelles de nos Alpes, et plus haut mdme 
qiie les rhododendrum. Elle döguise au loin, de ses 
liges grMes et couch^s , la nuditö d'un sol aride ou 
des roches grisatres , et les anime de ses gracieuses 
flours d'un blanc rose. Elle ressemble entierement a 
un rhododendrum en miniature. Ses feüilles sont op- 
posees, pötiolees, persistantes, elliptiques, glabres 
et roulees au bord. 

La cuUure des azalees (lious continuerons de les ap- 
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peler ainsi pour Stre plas facilement compris ) d'air 
libre n'a rien qui doive nous occuper ici; eile ne pr^ 
sente aucune dififörence avec celle des rhododendrum 
de cette cat^gorie: Comme elles perdenlleurs feuUles 
en hiver, les massifs dont elles feront partie sont aa 
fond bien draines^ afln que les eaux des p^uies hiber- 
nales ne sejourneut pas autour de leurs racines. 

Celles de serre exigent plus, de pröcautions; on 
peut les sortir des le mois d'avril , les d^poscr le 
long d'un mur, au midi, et les abriter par des pail- 
lassons pendant la nuit, en cas.de gelöe. Cette sortie, 
qui au premier abord parait prömaturee, a au con- 
traire un grand r^sultat sur la santö des plantes et sur 
leur florfuson. Rest^es en serre , en effet , leurs 
pousses s'allongent et s'etiolent, leurs ileurs avortent 
partiellement et se developpent avec moins d'ai^ance 
et d'ampleur. 

Dös que le retour des gelbes n'est plus a redouter, 
on prepare dans le jardin, ä belle exposition, des 
massifs * d'uneterre debruyere bien sablonneuse, seu- 
lement concass^e et purgöe des grosses racines, dans 
lesquels on les plante en pleine terre pour les relever 
ä Tautomne et les rentrer en serre vers la fin de sep- 
tembre. Ces plantes, en efifet , quoique rustiques, sont 
sensibles aux plus legeres gelees. Atteintes par ce fleau 

* Ces massifs pörteront une coucbe de terre de bruy^re pro- 
fonde de 20 ä 25 centimitres environ, et sera renouvel^e, comme 
nous i*aYODS dit plus haut en parlant des rhododendrum. 
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de hoß l&titudes ^ sans döüte elles he p^riraient pa^ , 
liiais leut*s jeunes pousses ^ a peinb aoütdes, serai^nt 
perdues j teure boutons a fleürs avec &Ues i et la cam- 
pagne suivanto ne sufflrait pas^ ttialgre tous leu boris 
8oins posBibles , pour letir rendre toute leür anciemie 
splendeur. filetöes ainsi en pleine terre et k Fair li- 
brQ, les azaläes aeqilerront une luxuriance, une ti- 
gueur remarquables. 

Rentr^ee dans lö conservatoire oti dans la serrä^ on 
pourra en enfoncer les pots en pleine terre j cette 
disposition satisfera l'oeil en lui en döguisant la mo- 
notonie. La, pourpouvoir fleurirau printemps^ elles 
exigeront une grande propret^ , tine adHfication abön- 
dante •, il faudra les visiler chaque jbur pour en enle- 
ver les feuilles seches ou gatees ; la moifadre ordure 
au sommet des rameaux eügeiidrerait la pourriture 
des boutons. Tout en arrosant Je pied; on Äviteiti 
donc autant que pössible d'en moailler le feuillkge 
suF lequel la stagnatioti de Teau ^ sans une prompte 
evaporation ^ amenerait le mal que noua Toulbiis prä- 
venir. On les seringuera donc rarement^ et aeulemetit 
pendant les belles et riches jourheds ( ihalhenreuse* 
ment bien rares) de Thiver. 

Les azalees de Finde qu'on ne se r^soudra päs k 

planter en pleine terre, a Fair libre^ äeront pläcees a 

. mi-ombre et ä Tabri des haies ou des massifs d'ar- 

brisSeaux doüt hoiis avons parlö jiluö haut. Les pots 

en seront enterres, pour toujours entrelenir a leur 
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pi0d UBö l^g&re hiimWW, On les lurrosera frecpiem- 
iqenl. ß^i^di^t le^ oht^evR^ ) ipai» si ou en remarquait 
Ip fp^iUagß j§)iBir, op p6«»@eraU lea arroaements , et 
s'i) p)^T^U, oa 0Q oQfiehemt meme les poto sur le 
sol- 

L^ a^oe^ tewfisi en p^ta doiveot etre rempot^ 
£Mi imw. piE^e foii par au ou plutot deux fois (au prin«- 
temp ap}r^9 la floraiaoi^, h Yt^ntiomw avant la ren« 
t?ee)> ^t flaik^ de$ vaaes im peu ^tPQÜa » parfaitement 
draines, et doBt pa pcease l^rement fat terre , sana 
tou^foi^ 1$^ fouler ; car il eal easentiel de oe pas laisaer 
de Tide ^ long des. pamia des pots ^ vides qui , en öte , 
ae^req^plia^anld^raeinea^ en causarai^t le desse- 
chement imm^diat, et fatigueraient beaucQup les 
pkntes, 

LetiF innltipUcs^oa se fait degiraines ei de boulures 
hßEbac4e$, (||>8olv|mentd^ la meme maDiereet aux nie* 
ine$ ^ppques que pelle des rhaiadendrum , et par les 
n>enies voieg. Mqs lecteurs devinent döjä que les senais 
et les boutures de$ azalees ä feuilles caduques se Font 
a ^oid ea S|utQinne, iimis aaree m peu de cbaleur au 
I^riiit^mpi; peux des esp^cßß a feiiiUes persistantes 
s^veo un peu de ohaleur dans les deux saisons ^ qu'elies 
exigent d^ Vpmhre, uoe legere bumidit^, de l'air 
peu ä peu , Selon le degre de reprise, etc. Nous n'a- 
Yons do|ic pas ä nous en occuper davantage , mais 
nous diFons quelques mots de leur greffage. 

Greffage des ßMak^ CqmxßO leurs cong^n^res^ 
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elles sc greffent en fente , en placage, en approcbe. 
Mais comme ces divers modes , en raison de la flnesse 
des tiges, exigentune extreme dextöritö, une tres- 
grande' pröcision de la part du praticien , on eroploie 
le plus ordinairement le grefifage en herbe. Npus pen- 
sons avoir assez minutieusement d^rit les trois Pre- 
miers modes pour ne pas y revenir ici. Nous dirons 
seulcment qu'ils se pratiquent exaetement de la 
meme maniere et exigent les memes soins ; nous nous 
occuperons seulement ici du nouveau. 

I^ greffage en herbe ne diflEere du grefifage en fente 
qu'en ce qu'au Heu d'operer sur des parties aoütees, 
ce sont des parties entierement herbac^s qu'on met 
en rapport. 

II se pratique donc entierement de la mSme ma- 
niere. Quelques Operateurs , toutefois , . au Heu de 
couper le sommet du sujet, se contentent de prati- 
quer une fente verticale dans Taisselle d'une feuille, 
et d'y plonger la grefife , puis , qüand la soudure est 
operec , ils le suppriraent d^nitivement. En operant 
comme nous l'avons enseigne pour le grefifage en 
fente des rhododendrum ^ on ne retirera pas de la 
fente du sujet une lamelle avant d'y ins^rer la grefife; 
ici 5 les parties gonfl^es de sucs ne courent pas le 
risque de se dechirer ä la base-, la fente sera faite 
perpendiculairement et tenue l^gerement beante , afin 
de pouvoir y enfoncer compl^tement le nouvel etre 
quo Tancien doit dcsormais sustenter* 
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Ce greffage peut avoir Heu ä Tair libre comme en 
serre. Dans le premier cas, on abritera des rayons 
du soleil les parties nouvellemeiit röunies qu'il des- 
secherait avaat leur union intime , au moyen d'un 
simple cornet de papier ou d'une feuille d'arbre roulee 
ä Teotour d'elles. 

Comme les azalees ne redoutent pas d'etre levees 
alocs mcme qu'elles sont en Vegetation , on peut agir 
ainsi etlesr^unir, au nombre de 15 ou 20, greffees soit 
en fente , soit en placage, sous une cloche qu'on ga- 
rantira tres-exactement du soleil, ä Texception du cote 
oppose ä celui oü dardent ses rayons, afin de laisser 
a ces plantes, chose essentielle, toute lalumierepos- 
sible , dont elles sont avides. 



EMUHERATION DES ESPIBGES DE RHODODENDRCM ET 
D' AZALEA 9 GULTIYEES DANS LES JARDINS. 

S 1'*^. Eurhododendrum. 

Calice court, 5-lobe. Corolle campanulee. Ovaires 
5-loculaires. Feuilles coriaces , persistantes. 

Rhododendrum ponticum L. (Bot. Mag., l. 650). Endroils un peu 
humideselombreuxderAsie-Mineure,(le rArmenie, du Portu- 
gal , ä Gibraltar, etc., etc. ndZ. Fleurs pourpres. Gelte espece a 

7 
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fourniun grand nombrede variötös et d'bjbrides ä nosjar- 
dins. C/esl sur eile que Ton greffe toutes les espöces d'air 
libre. 

Rkododendrum maximum L. (Bot. Mag., t. 951). Canada , Caroline; le 
long dearuisseauxet des lacs. 1739. Flean pourpres. Gelte eapöc« 
donne quelques vari^t^s. Elle sert souvenl de sujet pour en 
greffer d'autres ; mais , dans ce but , on lui präföre la premiöre. 
II en exisle une süperbe variöl^ä fleurs blanches, i&trodaile en 
1811. 

— purpureum G. Don. Monlagnes de la Yirginie, de la Caroline; 

sur le bord des laes. Fleurs poorpres. 
^ calawbi§nse Hichx. (Bot. Mag., t. I67i). Sur lei montagnes ^le~ 
v^es de la Caroline , prds de la source du Catawba ; Virginie. 
1809. Fleurs d'un rouge vif. A fourni beaucoup de variet^s et 
sert ä en greffer d'autres« 

— ehrytanthum Fall. (Fl. Boss., t 30). Daourie , Kamtchaika , Sh- 

berie; dans les endroits öleväs les plus froids. 1796. Fleurs 
Jaunes, 

— e<mc(uicum Fall. (Fl. Ross., t. 31). Auprös des beiges ^iernelles, 

sur le Gaucase. 1803. Fleurs roses en dehors et blanches en 
dedans. Plusieurs vari^lös. 

-r Catetbyi (et non Catesbmi). Am^riqve du Nord. Fleurs roses. 

— punetatum Andr. (Bot. Rep., t. 36). Montagnes de la Caroline su- 

perieure, pres de la source du Savannah. 1786. Fleurs lilas. 
Plusieurs variötäs. 

— ferrugineum L. ( Jacq. AusU, t. 255). Alpes de TAutriche, Jura , 

Provence, Pyr^n^es. 1752. Fleurs roses.'Vari6tö& fleurs blanches. 

— hirtuium L. ( Bot. Mag., t. 1853 ). Antriebe, Alpes du Valais, 

du Dauphin^. 1656. Fleurs roses. 

— tetotum D. Don. Nepaul. 1820. Fleurs pourpres. 

— lapponicum Wahlenb. (Bot. Mag., t. 3106). Laponie, Gfoeniand , 

Labrador: les montagnes Rocheuses. 1827. 

" dahuricum L. ( Bot. Mag., t. 636). Daourie, Sibdrie; le long 
des fleuves; deserls de la Mongolie. 1780. Fleurs rouges. Plu- 
sieurs Varietes. 

— lepidotum Wall. ( Royle Ulust., t. 64 ). Nepaul ; montagnes ele- 

vees. 1829. Fleurs d'un rose vif. 
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Calice 5-lobe. Corolle cempanulee. fitamines 8-10. 
Autant d'ovaires. FeuiUes coriaces persisiantes. 

Rkododendrum arboreum Smitb. (Brit. Fl. Gard.,t. 250). Cbatne de 
THyoiaUy«. I8i7. Flears ^arlaies. A (ouroi an tris-grand 
Dombre de variöles et d'bybriües ; uQe des premiörea ä fleurs 
blancbes; sert ^galement h greffer. 

^ ctmpamMlaium D. Dod. (Bot. Gab.» t. 1944). Indes orienUles; 
monts Kamaon et Emodus (N6paul). 1834. Fleurs liIas.Beau- 
coup de variöt^s. 

— einnamomeum Lindl. ( Bot. Reg., t. 1983). Nöpaul. Paralt dis- 

tinct du R. arboreum, 1826. Fleurs blancbes moucbel^ea de 
pourpre et de Jaune (roses seien Don ; Sweet, Hort. Brit.). 

— barbaium D. Don. Nepaul. 1837. Fleurs d'un rouge vif; petioles 

et nervnres medianes s^teux. 

S 3. Vogonanthera. 

Corolle hypocratdrimorphe, atube cylindrique, velu 
en dedans au sommet. £tamines 10, incluses. Ovaircs 
ö-loculaires. FeuiUes persislautes. 

Rkododendrum aniJiopogon D. Don. (Royle Illust.,t. 164). Nepaul, 
Kamaon. 1824. Fleurs roses. 

$ 4. Ohamaecistas. 

Corolle rosacee. fitamines 10. Ovaires 6-loculaires. 
FeuiUes petites, membraneuses. 

Rkododendrum kamickaikaticum Pall. ( PI. Boss., t. 33 ). Kamt- 
chalka ; lies aleutiennes ; dans les lourbiöres. 1803. Fleurs pour- 
pres, ponctu^es denoir en dedans. 

~ Ckamteeittus L. ( Bot. Mag., t. 488). Europe centrale. 1786. 
Fleurs lilas. 
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S 5. T«ut0iitt (Azalea, Hortal.)' 

jCoroUe campanul^e. fitamines 10 (6-9). Ovaires 
6-loculaires. Feuilles membranacöes, persistantes, 
hispides. 

Rhododendrwn indieum Sweet. ( Br. Fl. Card., s. 2, 1. 138 ). Jara , 
autour de Batayia; Chine. 1808. Fleurs variables. Azalea indiea, 
L. Azali^e de Finde des jardiniers. A produit une foule de va- 
rt^t^B et d'hydrides plus msgniflques les unes que les aotres. 

— macranthum D. Don. (Br. Fl. Gard., s. 2 , t. 26i}. Japon. 1833. 

Fleurs roses. Äxaiea indiea laleriiia (Bot. Reg., t. 1700). 

— retieulaium D. Don. Japon. 1833. Fleurs rouges. 

— Barrerm D. Don. Chine, 1829. Fleurs lilas. 

~ phamieeum D. Don. (Bot. Mag., t. 3239). Chine, Japon. 1824. 
Fleurs cramoisies. Axalea kdifolia, B, phcßnicwa (Bot. Mag.). 
Plusieurs vari^ti^s. 

— ledifoliwn DC. (Bot. Reg., t. 811 ). Chine. 1819. Fleurs blanches. 

— decumhent G.Don. Chine. 1823. Fleurs cramoisies. 

— tinente Bweet. ( Bot. Gab., t. 885 ). Chine. 1824. Fleurs Jaunes. 

Plusieurs vari^t^s k fleurs ignöes. 

% 6. Azalea (Azalees vraies). 

CoroUe infundibuliforme.fltamines 5. Ovaires 6-lo- 
culaires. Feuilles döcidues. 

hhododendrum ficmtm Q, Don. (Bot. Mag., t. 433). Armönie. Ibö- 
rie Le Pont. 1793. Azalea pontiea L. Beaucoap de yariötds. 
Fleurs jaunes , ä odeur de chövrefeuille. 

— nudiflorum Torr. ( Herb. Amat.. t. 21 3). Canada, Georgia. 1734 

Fleurs variables. C'estle type d'un nombre immense de vari^tes 
et d'hybrides , ä fleurs röguli^res ou monstrueuses qui ornent 
nos jardins. On en önumöre plus de 150. {Azalea nudiflora.) 
-T vitcosum Torr. ( Meerb. Ic, t. 9). Canada. Caroline. 1734. Fleurs 
blanches. Quelques variet^s. {Azalea viseosa.) 

— ealendulaeeum Michx. (Bot. Gab., 1. 1394). Virgin ie, Caj-oline. 18O6. 

Fleurs jaunes. Beaucoup de vari^tes. {Azalea calendulaeea,) 
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Rhododendrum arboreteent Torr. Am^rique du Nord, Pensylvanie ; 
montagnes Bleues; le long des ruisseaui. 18I8. Fieurs rooges. 
iAzalea arborescens.) 

— nilidum Torr. (Bot. Heg., t. 414). Endroits marecageux de la 

Virginie et de la Pensylvanie. 1812. Fieurs rooges et blanches. 
{Azalea nitida.) 

— bieolor G. Don. ( Trew. Ehret. , t. 48 )• Collines sableuses et 

steriles de la Caroline et de la Virginie. 1784. Fieurs d'un rose 
päle, k tube d'un rouge fonce. (Azalea bieolor.) 

— glaucum G. Don. (Dendr. Bril., t. 5 ). Nouvelle-Angleterre; Vir- 

ginie. 1784. Fieurs blanches, odorantes. {Azalea glaiua.) 

— hispidwn Torr. (Dendr. Bril., t. 6). l'ensylvanie. 1784. Flears 

blanches, bordöes de rouge, ä tube rougeAtre. (JxafeaAMpida.) 

— eaneteent G. Don. (Dendr. Brit., t. 116). Le long des Hiisseaax 

dans la Caroline. I812. Fieurs roses. (Axalea eatutcent,) 
-- speeiotum G. Don. ( Bot. Cab., t. 624). Amdrique bordale; type 
dans nos jardins d'une foule de variel^s et d'bybrides süper- 
bes. Fieurs variables. {Azalea tpeeiota.) 

— aibißorum Hook. ( Bot. Mag., t. 3670 ). 1837. Fieurs blanches. 

(Azaiea albißora.) 

S 7. Rhodora. 

Corolle bilabiöe ; levre superieure 2-3-lobee , plus 
grande; rinferieure bident^e. fitamines 10. Capsules 
Ö-loculaires. Feuilles deeidues. 

Rhododendrum rhodora G. Don. (Bot. Mag., I. 474). Ganada. 1767. 
Fieurs ros^es , pröfoliaires {Rhodora Canadensit L.). 



7. 



y Google 



HISTOIRE ET CLLTURE 
DES 

PIKANTES DE DIVERS GENRES. 



ATBItlBSBVBHT. 

La culture des plantes de serre froide est« ä peu d*exceptions 
pris, et ooiu les sigoalerons avec soin, g^närale et uniforme pour 
toutes.UDedoucechaIeur eo hiver, un abri frais ea 6U^ des arro- 
aements mod^ria, une terre \ighn et cependant substantielle : tels 
sont leurs besoins;unfeuillageldger, d^Ucat, simple oucomposä, 
des fleurs ^l^gantes et fortnombreuses, s'^panouissant dte tes Pre- 
miers Jours du printemps, et souvcnt agr^biement odovantes : tels 
sont leurs agräraents. Aussi la facilit^ , la commodit^ de leur cul- 
ture, les attraits qu'elles pr^sentent ont-ils depuis bien longtemps 
s^duit le plus grand nombre des amateurs. 

Nous regrettons que les borncs du petit llvre que nous ^crivons 
noas emptebeotde passer en revue toutes les gracieuses plantes que 
Ton peut rassembler dans une serre froide ; mais nous esp^rons 
que de la clartd et de la simplicit^ de nos präceptes, un amateur 
sagace tirera les lumi^res qui lul seront n^cessaires pour cuitiver 
ces plantes en nuuse^ slnon de la manüre la plus brillante , la 
plus beureuse , du moins avec assez de succ^s pour le faire per- 
s^v^rer et cbercher lui-m£me ä atteindre une plus grande per- 
fection. 



HISTOIRE DES ACACU. 

La plupartdes acacia sontremarquables par la gräce 
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et öouvenl l'ötrangetö de leurs formes (c'est-ärdire, 
par un feuillage tantot sec, aride, anormal, tantot vrai-^ 
ment aerien , en raison de la multitude des folioles 
qui composent les pinnules de leurs feuilles 1 ä 30 
foispennees);parrabondance etla suave odeurdeleurs 
fleurs, la durete de leur bois dont les arts iirent un 
graod parti , et les gomraes precieuses ^ que leur en> 
pruntent Töconomie et la thörapeutique. Ce simple 
exposö peut faire juger de Timmense int^ret que doi-' 
vent inspirer ces pläntes ä tous les botanistes , ä tous 
les borticulteurs. 

La science en a enregistre plus de 400 especes , 
comme distinetes ; les deux tiers appartiennent , par 
moitiä enyiron, ä la Nouvelle-HoUande et ä TAmöri- 
que möridionale ; Tautre tiers est diss^minö , partie 
^nviron^ dans toute l'Afrique, surtout dans fia r^gioQ 
tropicale , et partie dans TAsie öquatoriale, 

Lesespfecesd'acoctaqui, sousnotre climat, peuvent 
etre conserväes pendant Thiver en serre froide, sont , 
en g^n^ral, cellas de la Nouvelle-Hollande, que Ton 
distingue au premier coup d'oeil par leur facies tout 
particulier, etrange , et cependant toujours intöres- 
sant. En effet, dans ces plantes, les petioles des 
feuilles sont considerablement dilatds, plans, entiere- 
ment foliac^s, terminös, lors de la premiere jeunesse 
de la plante seulement, par des feuilles ordinairement 

1 La plus commune est la gomme arabique, dont la m^decine sur- 
toiic tire un grand parti. 



y Google 



80 HISTOIRE 

bi ou quadripenn^es (feuilles primordiales) .Bientötla 
plante s'eleve 5 les feuilles tombent ; il n'en reparait 
plus d'autres , les p^tioles prennent plus d'accroisse- 
roent en longueur et en largeur, el semblent de veri- 
tables feuilles. M. De CändoUe, le premier, a doDnö 
ä ces apparences de feuilles le nom justement expres- 
sif de phyllodes, II faut voir r^unis sous les yeux un 
grand nombre d'acaciay afin de juger combien la nature 
est inepuisable et föconde pour avoir diversifle a Tin- 
flni la forme de cesphyllodes selon cbacpie espeee , de 
maniere ä ce que la personue la moins exp^rimentee 
puisse facilement les distinguer les unes des autres au 
premier aspect. 

La forme de ces pötioles ou phyllodes n'est cepen- 
datit, en gön^ral, qu'une ellipse plus ou moins 
courte 5 plus ou moins allongee , modifiee dans tous 
les sens ä Tune de ses extremitös ou a Tun de ses 
(Dotös, etc., etc. 

Un petil nombre d'autres acacia de serre tempör^e 
ont des feuilles normales, plun ou mülti-penn^es , 
dont la gräce, la Wgeretö , les ont fait avec justesse 
comparer a des plumes. 

Dans ces especes, les fleurs ressemblent a des 
houppes, k des aigrettes de soie, et röpöndcnt, par 
leur ölögance, ä la beaut^ du feuillage. Nous en cite- 
rons qüelques-unes. Dans Celles dont la feuille est r^ 
duite ä un pdtiole dilatö, les fleurs sont beaucoup plus 
nombreuses , mais plus pelites , en forme de pom- 
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pons, et disposees ordinairement le long d'un rachis, 
ou rareinent solitaires. Dans le premier cas , on les dit 
capit^es-racemeuses. 

Caractires gdnMques. 

Acada Neck. Fleurs polygames, hermapbrodites 
et mäles. Calyce turbinö, urceole ou campanulc, 4-5- 
dente. CoroUe bypogyne, infundibuliforme ou turbi- 
nee, ou tubulöe-campanul(5e, ä limbe 4-6-fide , dont 
les lacinies Egales, ä estivation valvaire. Etaraines 10 
ou plus nombreuses , exsertes , insöröes ä la base de la 
corolle ou sur le support de Tovaire -, filaments capil- 
laires, libres ou raonadelphes ä Textreme base; an- 
theres biloculaires , longitudinaleraent dehiscentes. 
Ovaire sessile ou capite. Style filiforme, stigmate 
simple, ou infundibuliforme-capitö. Lögume continu, 
sec, bivalve. Graines nombreuses, ovees-oblongues. 
Embryon exalbumineux. 

Ce genre renferrae des arbres ou rarement des arbris- 
seaux, inermes ou tres-souvent arm^sd'aiguillons sti- 
pulaires, croissantdans toutes les r^gionstropicales ou 
subtropicales du globe , et tres-abondamment dans la 
Nouvelle-HoUande; ä feuillesallernes, doublement pa- 
ripenn^es^ou (les folioles avortant), faussement sim- 
ples, ä p^tiolephyllodine-dilate \ ä fleurs blanches, ro- 
s^es , ou souvent jaunes , disposdes en epis denses ou 
capites, — Les nombreuses especes qai le composent 
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ont ^t^ r^parties en deux sous-genres , comine on le 
verra ci-aprfes. II est probable qu'une ötude plus ap- 
profondie obligera d'etablir parmi ces plaates des 
divisions plus nombreuses, et probablement d'y 
constituer des genres nouveaux. 



lENUMERATlON DES ESPl^CES LE PLUS ORDINAIBEMEKT 
CÜLTIVEES EN FRANCE ' DANSLES SERRES FROIDES. 

SOUS-GENRE. «.haooiperm« i\lA»T. 

§ l*'. Feuilles abortives. Petioles phyllodines. Toutes 
de la Nouvelle-Hollande et ä fleurs jaunes. 

A. GapUules soUtalres ou g^mln^s globuleu«. 

AcaHa alaia R.Br. (Bot. Reg.,t. 396). i803.Raraeaax ail^s. Phyllodes 
d^currenu. Gapitules solitaires gömirrös. 

— decipient^. Br. (Bot. Mag., 1. 1475). i803.PbyIlodes triangulairei 

ou trapözojdes (i4. dolahriformU, Coli.). 

— armata R. Br. (Bot. Mag., t. 1653 ). Phyllodes ovales-lancöol^s . 

lögumes v61out4&s. 
•* undulaia Willd* ( Bot. Reg., i. 843). 1818. Phyllodes Unc^olös- 
oblongs {A. Paradoxa, DC). 



1 On serait dans Tcrreur, si Ton inf^rait de cette assertion gue les 
espöces non eitles dans ceUe liste pröseatent inoins d'inlöröt qqe 
Celles qui le sont. II est, aa contraire, ä regretter que nos serres n'en 
renrerment pas un plus grand nombre. On se rappelle que doqs 
9Vons ddclare plus de 400 espöces distilictes d'Acaeia, Eh bien , il en 
reste probablement beaucoup encore ä decouvrir. Sweet, dans son 
HortuSy en cite336 esp^ces comnie cuUiVtos en Angleterre. 



y Google 



Il«8 AGAGI4. 83 

Aemekkjftniperina Willd. (Veiil. Malm., t. 94 ). Phyllodes linöairts , 
subul^s , piquants {Mimota ilicifolia Wendl.). 

^ diffMa Ker ( Bot. Reg., t. 634 ). Phyllodes lineaires. Gapitules 
sub-gömin^s {Acacia protirata Lodd.)< 1822. 

— io%na Wendl. ( Labill.Nlle. Holl., I. 235). Port Jackson, 1820. 

Vaa-Di^mea. Phyllodes Unfaires, attenu^s aax deux eztre- 
mites. 
^ siricta Willd. (Bot. Mag., t. ii2i). 1790. Phyllodes lindaires, al- 
t^nu^s ä la base , arrondisau sommet. Gapitules gömin^s {Mi- 
mota tuaveolens Desf.). 

— dodonfHfoHa Wiild. (Wendl. Diss.,t. 7). 1818. Phyllodes lineai- 

res-lanceolös, subfalcirormes , denteles. Gapitules gömin^s. 
Jeunes poasset visqueuses {Ä» viteoim Wendl.). 

— tolamifolia Sweet. (Bot. Reg., t. 839). 1822. Phyllodes filiformes, 

telragones, courbes au sommet, trös-allongös , pendants. Ga> 
pitnles soUtaires. 
.— rotundifoKa Hook. ( Bot. Mag., t. 4040. 1843. Phyllodes trös- 
Courts, trto-petUs , arrondis , r6tus-mucrohäs. (Charmante es- 
ptee.) 

— platyptera Graham (Bot. Mag., t. 3933 ). 1840. Phyllodes bifari^s- 

döcurrents, poilus , recourhes-mucron^s au sommet; rameaux 
tout A fait alles. 

— dipiera Undl. (Bot. Mag., t. 3939). 1840. Phyllodes obsoletes , bi- 

fariH^^Currents ; rameaux ail^s. Gapitules solitaires , oppo- 

868. 

' B. Gapitules rac^meux. 

Acacia falcata Wendl. (Bot. Gab., t. ins ). 1790. Phyllodes oblongs , 
fftieiformes. Gapitules nombreux, rapprochös. 

— penninervisDC. (Bot. Mag.,t. 2754). I822. Phyllodes oblongs, 

faleiformes. {Ä, impreita Lodd.) Flears blanches. 

— melanoxylon R. ßr. ( Bot. Mag., 1. 1659). 1808. Phyllodes oblongs- 

lancöol^s , obtus. Gapitules distants , quelquefois solitaires. 
(i. laHfolia Desf.) 

— h$terophyUa Willd. lies de France et de Bourbon. 1820. Phyl- 

lodes Unfaires, retr^cis aux deux extr^mit^s, subfalciformes , 
quelquefois feuHlis. Gapitules dfstanls. 



y Google 



Sk KNÜJUfiRATlOlN 

Äeaeia amama Wendl. (Di$B.,l. 8). 1824. Phyllodesoblongs, fortement 
retrecis ä la base. Gapilules serres. 

— myrUfoUaWiM,{hol. Mag., (. 302 ). 1789. Phyllodes obtongs- 

ianc^oi^s , trds-reirecis ä la base. Gapilules paaciflores. 

— veitita R. Br. (Bot. Reg., t. 698). 1820. Pbyllodes subellipüques- 

lancäoles , velus. Rac^mes läches. 

— margifMta Wendl. ( Diss., t. 5). Phyllodes lanc^oles. Gapilules 

pauciflores, trös^voisin de VA, myriifolia. 1803. 

— iuaveolentWiM.^ non Desf. (Bot. Gab., t. 730). 1799. Phyllo- 

des Unfaires. Gapilules mulliflores. 
^ linifolia Willd. (Yent. Hort. Gels., t. 2). Phyllodes presque fili- 
formes. Gapilules mulliflores. 1790. 

— ytoucop^tto Lern. (Herb. gen6r.Amat.,t. II, 2« sör.; Hort. Univ., 11, 

234). 1838. Phyllodes semi-rbomboTdes ou sobdelloiides, sub- 
decurrents. Distinct de l'il. cullriformis, 

— cuUriformii A. Gunn. Phyllodes falciformes , oves-oblongs ou 

subtriangulaires. Rac^mes mulli-capitul^s. 1826. 

— olecBfolia A.Gunn. Phyllodes obliquement oves ou elliptiques. 

Racömes multicapiles. Gapilules 4-8-flores. (Bot. Reg., 1. 1332.) 
1823. 

— lunata Sieber (Bot. Reg., t. 1352 ). Van- Diemen. 1816. Phyllodes 

falciformes-oblongs. Gapilules 4-6-flore8. ( Ä. brevifolia Lindl. 
1. C, t. 1285.) 

— eyanophylla Lindl. Swan-River, 18.. ? Phyllodes, trös-longuement 

oblongs ou les sommaires Unfaires subfalciformes. Racömes 
oligoc^phales, courts. 

G. Capltules öpi^s (äpi cylindrique). 

Acacia oxycedrusDC ( Sweet. Austral., t. 6). 1824. Phyllodes öpais 
ou subverticill^s , laiiceoles-li|i6aires. Racömes gröles. 

— verticHlata "W illd. (Bot. Mag., t. iio). Nöuvelle-Hollande et Van- 

Diemen. Rameaus velus. Phyllodes Unfaires , subuies , pi- 
quanls. Epis solitaires, oblongs. 

— Hnearit Ker. (Bot. Gab., t. 2156). 1812. Phyllodes trös-lineaires, 

trös-allongds; epis fascicul^s, quelquefois ramifies. (.4. longi»- 
sima Wendl.) 

— mucronala Willd. ( Bot. Mag., t. 2747). Phyllodes lineaires spa- 
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tbuloß, arrondisau sommet; ^pis simples, souvvni solitaires. 
Fleurs blauches. 1812. 
AcaeiußorihundaWiWd. (Vent. Malm., 1. 13). i796. PbyllodesliD^aires, 
lauc^oles, allenues aux deux exlr^mit^s; dpis soliuires ou 
gemines. Fleurs blanches. 

— longifolia Willd. (Yenl. Malm., t. «2). 1792. Phyllodes lanceoles ; 

öpis göminös. 

— longitsima Liuk. ( Bot. Reg., (. 680). 1812. Phyilodes ötroilemcnt 

lineaires, subfalciformes ; epis solilaires ou gemines. Fleurs 
biancb^ires. 

— glaucescent WiUd. ( Hort. Ber., t. loi ). 1790. Pbyllodes oblong-s, 

subfalciformes ; epis solilaires. 

— dentifera Benlb. (Bot. Mag., l. 4032). 1840. Phyilodes allonges.li- 

Döaires-lanceol^s, falciformes, tr^8-aigus.R«cimes mulüflores. 
(Magoifique espece.) 

— SophorcB R. Br. ( Labill. Nov.-Uoll., t. 237 ). Yan-Diemen. 1805. 

Phyilodes obovales-oblongs ou lanceoles. Rameaux veloutös. 
Epis subgeuiines. 

^ holoserieea A. Guon. (Hook. Ic, 1. 108). Port Keaits; golfe Cam- 
bridge. 1822. Rameaux triquetres. Phyilodes amples , oblique- 
menl oves-obloDgs , dimidies-cuu^iformes ä la base. 

— laiifoUa Benlb. Rameaux triquetres. Phyilodes obliquement 

oves-rhomboides ou subfalciformes , subdecurrents, subcunei- 
formes ä la base. 

$ 2. Aoaoia, EndlicLi (Mimoia Aact.). 

Feuilles pennees-l-pluri-juguees. 

Acaciadealbata Link. (Bot. Gab., t. 1928). Van-Diemen. 1818. Pennes 
io-20-juguees ; folioles 30-40-juguees. {Ä. decurrens ß. mullis. 
Bot. Reg., t. 371.) 

— cardiophylla k. Cunn. 18..? Pennes i2-l5-juguees; folioles G- 

lO-juguees. Fleurs puberules. 

— pubeicent R. Br. (Vent. Hort, malm., t. 21 ). 1790. Pennes 3-10 ju- 

gu^es ; folioles 6-i8^juguees. 

— penladenia Lindl. ( Bol. Reg., t. 1521). Pennes 3-5-juguees; fo- 

lioles 20 SO-juguöes. 1830. 

8 
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Äeiuia nigrieani R. Br.'(BoU Hag., t. 3188). Detroit du roi Georges. 

1803. Pennes i-2-juguees ; folioles s-T-juga^es. 
— pulehelta R. Br. (Bot. Gab., t. 212 ). Swan-River. 1803. Pennes unt- 

jugtt^s; folioles 4-Vjugo^s. 



Les acacia lophanta Willd., Julibrissin Willd., 
Lehbek Willd., etc., cultives dans les jardins, le 
dernier äTairlibre, appartiennent au nouveau genre 
albizzia Durraz (Lond. Journ. ofBot.^i. 527). 

Quelques autres especes , citöes en outre dans les 
catalogues marchands , sont ou la plupart douteuses 
ou encore indeterminees. 

CÜLTÜRE. 

Les Acacia ^ de laNouvelle-HoUande, de Vaa-Die- 
inen, et ce sont en göneral, comme on a pu le voir par 
notre liste, ceux que Ton cultive en serre froide 
( les autres especes appartenant presque toutes aux 
pays chauds), ont le merite bien grand, aüx yeux des 
amateurs , de fleurir en profusion avant raeme que les 
frimas aient entiörement abandonn^ nos conlrees. 
Quelques-unes commencent meme ä boutonner des 
les mois de d^eembre et de janvier. 

Nous avons vante, en commengant cet articie, Te- 
lögante singularite de leur feuillage, le nombre im- 

1 1\ n'est peut-6tre pas inutile de rappeler Ici qae le bei arbre das- 
ormais natural isä ou acclimat^ , comme on voudra,dans nos bois, 
et nos parcs , auquel on donne improprement le nom d'^lcocta, n'ap- 
parUept pas ä ce genre ; son vöritable nom est Robinia pteud-acacia* 
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mense^ la suave odeur (dans beaucoup d'espöces) et 
la disposition gracieuse de leurs fleurs, blauches, 
rouges, ou le plus prdiaairemeat jaunes , röunies en 
boules 9 beriss^es de longiies ätamines et attach^ea 
sur de longs rachis dresses ou pendants, assez ra- 
rement solitaires. 

Riea de plus frappant au inilieu des massifs que ces 
arbres Biancas aux longs rameaux sarmenteux ou pen-* 
dants, tranchant parle glauque prononce de leurs 
phyllodes.avec le vert brillant ou sombre des magno^ 
lia^ des eucalyptus^ des rhododendrum , etc. 

Pläntös en pleine terre les acacia ne demandent 
pas de soins particuliers ; on les maintiendra, au 
moyen de tuteurs , pendant leur jeunesse , pour leur 
faire acqu^rir un port agröable \ on en elaguera au 
besoin les rameaux inutiles ou genants , et on ne leur 
mönagera, dans la saison favorable, ni les arrosements 
ni les bassinages. Le sol dans lequel on les plantera 
peut 6tre formö en terre de bruy^res pure ou melangee 
par parties Egales de celle-ci, de terre franche nor- 
male et de terreau de coucbe; on lui donnera la pro- 
fondeur d'un melre environ •, et tous les deux ou trois 
ans on en renouvellera la surface , corome nous l'a- 
vons dejä reconimandä dans d'autres cas. 

Mais si leur culture n'offre aucune difficultö, 11 n'en 
est pas de meme de leur niultiplication artificielle, 
qui en gänöral est assez rebelle et exige beaucoup de 
pröcautiona. 
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Le semis de leurs graines ( ou multiplicalion natu- 
relle) doit avoir lieu aussitöt apres leur recolte , afin 
de ne pas laisser ä l'amande le temps de rancir^ cir- 
oonstance toute particuliere aux amandes des lögumi- 
neuses et qui en d^truit les facultes germinatives. Co 
semis aura done lieu en terrines , sur couöhe tiede 
et sous cloches, en usant d'ailleurs de tous les moyens 
protecteurs dont nous avons dejä parlö. 

Leseparage du jeune plant, son öducation ulte- 
rieure , n'ont pas besoin non plus de commentaires , 
et ne different en rien de ceux des rhododendrum et 
des azalees de Tlnde. 

Leur multiplication artificielle demande quelques 
döveloppements, dans lesquels nous allons entrer. 

Onpeutles propagerparboutures et par marcottes. 
Le premier moyen r^ussit assez difflcilement. Apres 
le premier aoütement des jeunes pousses , vers les 
mois d'avril ou de mai , on coupera des rameaux en - 
coretendres de 6 ä 10 centimötres de longueur^ on 
en enfoncera la base dans de tres-petits godets rem- 
plis d'un sable blanc bien pur ; on reunira autant de 
godets sous une cloche qu'elle en pourra contenir, 
en les plongeant dans une couchede 15ä20degres 
dont la chaleur puisse etre ögale et de longue dur^e. 
Leur entretien sous cloches, leur a^ification^ leur 
söparage, etc., toutes ces Operations demandent les 
memes soins que ceux quenous avons precddemment 
indiques pour les boutures d'azal^es et de rhododenr- 
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drum. Toutefois ici, lors du premier empotement, 
öti substituera une bonne terre de bniyeres sableuse 
et legere au sable employö pour le boulurage. 

Le fnode de propagation le plus employe , apres las 
semis , est le marcottage, C'est , en efFet , celui qui 
r^ussit le mieux, malgre le temps quelquefois fort 
long que les nrarcottes exigent pour leur parfaite ra- 
dification. 

II se pratique de diverses manieres , par Strangu- 
lation, par circoncision et par incision. En outre, le 
marcottage est ötabli rez-terre (en pleine terre), ou 
suspendu. La premiere maniere est la plus commode, 
qüand eile est praticable. 

Et dans ce cas, Tarbrisseau dont on veut marcotter 
les rameaux est inclinö vers le sol autant que possi- 
ble, jusqu'ä ce qu'ilmenace de se rompre, et on le 
fixe dans cette position par des fourchettes ou cro- 
chets en bois, ou des tuteurs. On abaisse ensuite 
avec precaution les jeunes rameaux (boisdeTannee), 
qu'on enfonce, apres leur avoir fait subir Toperation 
dont nous parlerons plus bas , et les avoir depouilles 
de feuilles dans toute la partie qui doit rester enfouie ; 
qu'on enfonce, disons-nous, dans le sol, ä 3 ou 4 cen- 
timötres de profondeur environ, en les fixant par les 
memes moyens que la tige - mere ; on rcdro>se en- 
suite, autant que possiblc, la marcotte terminale, 
qu'au besoin on lie legerement ä un petit tutcur pour 
lui donner plus tard une bonne direction ; on recouvre 

8. 
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la petite fosse de terrc qu'on fixe legerement au« 
dessus de la marcotte , et l'operation est terminee. 

Les soips ä donner par la suite consistent ä ombrer 
constamment dans les premiers temps, et a ne mouil- 
1er que lorsque la terre en öprouvereellement le beöoia; 
on se contente , autrement , de donner aux feuilles un 
leger bassinage soir et matin pendant les chaleurs. 

On entend par marcottage suspendu eelui qui se 
pratique dans des pots dits ä marcottes (fendus de 
cote pour y introduire la branche) *, oudans un terre- 
plein qu'on ^tablit autour de l'arbre , raoyen excel- 
lent et trop peu utilise chez les fleuristes. 

Dans le prcmier cas , les pots ä marcottes sont at* 
tachcs ä Tarbuste ou fixes ä Tentour de lui par des tu- 
teurs dont Textrcmit^ inferieure est solideraent 
plongöe dans le sol 5 toute la partie. enterree du ra- 
meauest prealablement , comme toujours, degarnie 
de feuilles. Ici les arrosements peuvent etre prati- 
ques , mais avec discretion et de nianiere ä entretenir 
seulement une legere humidite ä la base du rameau 
cach^e dans le vase. Dans le second cas, on pratique ä 
Fentour de Tarbuste , avec des douves de tonneau , 
une Sorte d'encaissement circulaire, qu'on remplit 

1 Ces pots doivent 6lre en terre cuile : matidre bien pr^rerable ici 
au verrc; lequel ,tout en conservant rhumidil^, permet n^anmoins k 
travers sesparois^une prompte dessiccalion dela terre. Qoand on veut 
abRolumenl se servir de vases en verre, il est bon, alors, d'obvieri 
IMnconvenient que nous signalons, en les enveloppant de raousse, 
de pailleou de toile. 
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de terre et dont le fond est bien draind ; les rameaux 
cnsuite sont courbds et fixäs sur la terre avec Ie$ 
memes precautions que Celles que nous avons indi- 
quees pour le marcottage ärez-terre. La difference 
entre le marcottage en pots et celui en pleine terre con- 
siste eo ce que sur celui-lä on opere sur du bois de 
deux ou trois ans, et dans celui*ci sur du bois de Tan* 
nee. Le premier exige trois ou quatre moispour sa ra- 
dification complete, et le second quelquefois plus 
d'uD an. 

Lorsque tout est pr^pare pour les divers geurea de 
marcottage que nous venons de decrire , une Opera- 
tion essentielle doit etre executee avant de plonger 
en terre les jeunes rameaux : preparation qui seule 
peut en assurer ou dumoins en avancer laradification. 
Cette Operation , avons-nous dit tout ä Theure , est ou 
la Strangulation^ ou la eirconeision^ ou Vindsion. Le 
cboix de ces moyens n'est pas tout a fait indifferent; 
la sagacite du cultivateur et les circonstances en de« 
cideront. 

La Strangulation consiste ä entourer la marcotte, 
immödiatement au-dessusde lapartie destinee äpro- 
duire des racines , d'un fil de laiton ou de fer , disposö 
sur un ou deux rangs et scrre de maniere ä pratiquer 
un loger ötranglemcnt de Tecorce et de Täubin. 

La circondsion^ qui, ainsi que Toperation prec<S- 
dente et que la suivante, doit se faire au memo point 
du rameau , consiste dans Tenlevement d'un anneau 
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d'öcorce , en ayant soin que le scalpel pönetre jusqu'a 
Taubier, mais sans Tentamer. 

Vincision ^ au contraire, est une section qui pen^ 
tre horizontaleraent jusqu'au milieu de la jeune brau- 
che, s'arrfete , ou se prolonge ensuite quelque peu ver- 
ticalement pour permetLre ä celle-ci une courbure 
plus ou moins prononcee, et la faire se preter a une 
bonne direction. 

Ce dernier moyen est assez chanceux ^ il amene 
souvent, raalgre toutes precautions, la pourriture de la 
marcotte. 11 faut done en user le moins souventpossible. 



HISTOIRE ET CARACTfeRES GlßNlÖRIQUES DES EPACRIS. 

C'est veritablement une bonne fortune pour un au- 
teur de n'avoir ä entretenir sans cesse ses lecteurs 
que de plantes toutes plus belles , plus Elegantes les 
unes que les autres. Aussi, apres avoir passe en re- 
vue les rhododendrum , les azalees , les aeacia , eprou- 
vons-nous un v^ritable plaisir d'avoir encore ä mettre 
sous leurs yeux les epacrides et les bruy eres {erica), 

C'est qu'ä cötö du large et sombre feuillage des 
rhododendrum , dös touffes jaunätres ou rougeatres 
des azalees , ä Tombre des aeacia ölances , les tiges 
flexibles et grcles,le dölicat feuillage des epacrides et 
des bruyeres presenteront un aspeet et un contrasle 
vraiment harmonieux 5 les fleurs tubuleuses des pre- 
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mieres , d'un colöris vif et brillant , leur grand nombre 
et leur disposition terminale en longs epis allonges, 
formeront une agreable Opposition aux amples fleurs 
des rosages et des azal(5es. 

Le genre epacris a et^ fond^ dans le principe par 
Förster; mais depuis, toutes les especes qu'il y avait 
reunies önt etö reportees dans d'autres genres. Celui 
qui existe aujourd'hui sous ce nom est du ä Smith 
{Exot, bot, 1) et a Labillardiere {Nouvelle- Hol- 
lande, 1). En voici la diagnose : 

Epacris Smith Calice quinqiieparti, colore, mul- 
tibracteole. Corolle hypogyne, tubuleuse-, limbequin- 
queparfi , ötale , imberbe. fitamines 5 , incluses ou 
plus rarement exsertes , inserees au tube de la co- 
rolle 5 filaments filiformes, ä antheres peltees au- 
dessus de la partie mediane. Squamules hypogy- 
nes 5 5 ovaire quinqueloculaire ä loges multiovulecs ; 
style simple , stigmate obtas 5 capsule quinquelocu- 
laire, dont les placentaires adn^s ä une colonne cen- 
trale ; graines nombreuses. 

Ce genre, selon quelques auteurs, est le type de la 
famille des Epacridacees 5 selon d'autres , cette fa- 
mille eile - memo döit dtre reunie ä celle des Erica- 
cees, dont eile ne diflEere röellement que par la struc- 
ture des antheres dans les plantes qu^elle renferme : 
antheres qui sont uniloculaires et exappendiculees. 
Cette consideration , en ce qui regarde la fondation 
d'une famille , parait un peu futile , quand on sait que 
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certains genres d'Ericacees ont ögalement dea an- 
theres depourvues d*appendices; reste doncle carac- 
tere des deux loges au Heu d'une, et qui ne nous 
semble pasdevoir arreter serieusement Vobservateur. 
Aussi , bien qu*Endlicher et Meissner (dans leurs 
Genera Plantarum ) , söduits par Tautorite de 
R. Brown , aient egalement separe les Epacridacöes 
des ßricac^es , persistons-nous ä penser qu'il serait 
opportun de n'en faire qu'une famille. II vautraieux, 
dans les sciences naturelles, savoir restreindre quand 
cela est possible que d'etendre sans mesure , comme 
on Fa fait surtout dans les derniers temps. 

Les öpacrides sont des arbustes ou a peine des ar- 
brisseaux, croissant communement dans laNouvelle- 
Hollande ou assez rarement dans la Nouvelle-Ze- 
lande. Ils sont glabres ou assez ordinairement to- 
menteux aux extremites pendant la jeunesse. Leurs 
feuilles sont eparses, tres-brievenient pätiol^es ou 
sessiles-, les fleurs axillaires, blancbes, roses ou 
pourpres j rapprocbees en longs epis feuilles. 

On compte ä peine vingt-cinq ä trente esp^oes d'^ 
pacrides dans les berbiers , et dont une vingtaine en- 
viron ont ete introduites dans les cultures , oü on les 
recberche avec empresseraent pour romement des 
serres temperees. Voici Celles qui sont Je plus com- 
raunement cultivces en Europe. 
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jgMUM^BATlON DES EPAGRIDES CULTIVI^ES DANS ISOS 
SERRES. 

f. Feuillet cordeet. 

BpacrU purfntrateent R. Br. ( Bot. Mag., t. 844). Nouvelle-Hol- 
land« orieniftle. 1803. FeoilIe& sessiles, subcordees , cucuUees, 
tTdi^eomin^eB. CoroUes roses ou rosees. (fp, pungent Sims , 
B. M. 1. cO.Plusieurs vari^tes. 

— puldietta Gar. (Bot. cab., t. no). Nouvelle-Holiande, portiack- 

•on. 1804. FeuUles sessilet, cord^es, coocaviuscules , acumi- 
n^es. Pleura blanches ou rosöes en deasous. 

— microphylla R. Br. ( Bot. Mag. 3658 ). Nouvelle-HoHande, port 

JackaoB. 18I7. Feuilles aessiles, eordees, cucull^ea, aigu£s, 
df eaatea , puis ^taleea et eofln reflecbiea. Fleurs blanches. 

— affieulata Gunn. NouveUe-Gambridge. 1823. Rameaux veloul6s; 

feuilles aessiles, cucullöes, poilues , auriculees ä la base, sub-- 
«cumintes. Flears blaacbes. 

— emmptmutata Lodd. (Bot. Gab., t. 1925 et i93i). Van-Dieaien , 

Nouvelle-HoUande, 1823. Feuilles p^tiolees, ov6es^ subcor- 
d^s, «cumiDeei, planes, i^talees-r^fl^^bies. Fleursrouges ou 
blancbes. 

— grandißffra Willd. et Sims ( Bot. Mag., t. 982 ). 1803. Feuilles p^ 

lioläes, cordöes ou subovees, aeuminitos. Gorolles cranioisies ä 
la base, blancbülres ausommel, ramules velus (£. longiflora 
Gay.) 

ff. feuillet non^ordiet. 

— ruteifolia B. Br. Van^Diemen , d^iroit de Bass. 1824. Feuilles 

ellipliques-ianceolees, acuminees, tres-brievement peliolees, 
elalees, rigides. Fleurs blanches. 

— imprtsta Labill. (Bot. Mag., t. 3407 ). Nouvelle-Holtande , Van- 

Diemen. Bamules velouies. Feuilles sessiles, lanceolees, atte- 
nuees-acuminees. Fleurs subpendanles, roses. (^Varieiö, por- 
vißora ä fleurs pourpres. Bot. Reg. Nouvelie s6r. 3, t. 19.) 

— cercBßora Grab. ( Bot. Mag., t. 3243). Van-Diemen. 1831. Ranioles 

tomenteux, feuilles lanceolees-acuminecs, mucrouees. Fleurs 
blanches. 
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Epacris niveal>C. (Bot. Mag., t. 3253). Van-Dieinen,Nouv.-Hollande. 
1829. Ramules veloul^s. Fcuilles ovees-lanceolees, nudiuscules. 
Feurs blanches comme la neige. ( E. nivalis Gram. B. M., 1. c.) 

— variabilit Lodd. (Bol. cab., t. 1818 ). Yan-Dti?nien. 1829. Fleurs 

rouges. 

— tparga R. Br. Nouvelle-Hollande, Porl-Jack$on. i825. Feuilles 

oblongues-lanc^olees , p^Uol^es , mucron^es. Fleurs blanches. 

— obtuiifolia Smith (Bot. cab., t. 293). Nouvelle^-Hollande, Yan- 

Diemen. 1804. Ramules pubescents. Feuilles sobpi^Uol^es, lan- 
cöolees, dressees, subimbriqu^es , fleurs blanche^. 

— heieronema Labill. ( Bot. Mag., t. 325T ). Van-Diemen. t8i4. Ra- 

mules beriss^s. Feuilles petioldes, dress^e8,subiiiibriqu^s, el- 
liptjques-lane^oI6es, acuminecs, subconcaves. Fleurs blanches. 
(£. tubreflexa. Bot. Mag., I. c.) 

— pcUudota R. Br. (Bot. Gab., t. 1226). Nonvelle-Hollande, Port- 

Jackson. 1824. Ramules pubescents-velus ; feuilles etroitemeut 
lanceolees, dressees^acuminees. Fleurs blanches. 

— onotmcBßora Cunn. (Bot. Mag., t. 3168}. Nouvelle-Hollande. 

1823. Ramules blanch^lres-velus. Feuilles elliptiques-laiic^o- 
lees, acuminees, mucronees, cucullees. Fleurs bjanches (ou 
rouges). 

— exserta R. Br. Van-Diemen. 1812. Feuilles lanc^l^es, aigu^s, 

dressces, subplanes. Fleurs rouges. Anlhcres exsertes. 

— mucronulata R. Br. Van -Diemen. 1824. Feuilles lanc^ol^es , 

tr^s-aiguäs, dressces, ^lees, pellucides, mucronöes au som- 
met. Fleurs blanches. 



Teiles sont, parmi les plantes de ce genre culti- 
vees dans nos serres, ccllcs qui sont regardces 
eonime distinctes par les botanistes. II y en exisle 
Sans doutc quelques autres eucore; mais ou alles 
ii'ont pas ete determinees , ou elles ne sont que des 
Yariet(^'s issues de semis, et nommces par les fleu- 
ristes eux-mcnies,sans distinctiou d'especes ou de 
vari(3t6s. 
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CULTÜRE. 

Comrae la culture des erica, donl nous allons par- 
ier bientöt, celle des epacrides demandc une survcil- 
lance continue etvigilante, ence sensquerhumiditc ou 
la söcheresse les tucnt presque instantancment etsans 
remede. Pourprevenir cetaccident, il faut enlretcnir 
une legere humidite dans le sol oü on les eleve , seit 
en pots soit en plcine terre: humiditö graduce selon 
Tetat de Tatmosphere, c*est-ä-dire assez abondante 
pendant les ehaleurs de Tete, et (^aulant plus faible 
que les froids de l'hiver sont plus sorabres et plus 
longs. 

On peut done les elever inditferemment en pots ou 
en pleine terre. Dans le preraier cas, les vases scront 
un peu etroits et renouveles au printemps et ä Tau- 
tomne. On se servira pour les remplir d'une terre de 
bruyeres sableuse ou mcme quelquefois un peu tour- 
beuse , passcc seulement ä la claie , inais jamais au 
crible. L'ete on rangera les vascs ä mi-ombre der- 
riere les abris vegdtaux dont nous avons recom- 
mandö la formation , ou ä Texposition du nord , et 
prot^ges , dans tous les cas , contre les vents et Ic 
soleil a son zcnith , par des abris artificiels. 

On arrosera et on scriuguera les epacrides matiu 
et soir s'il en est besoin , ou une seule Ibis par jour, 
le soir de prcfcrcncc pendant l'etc , le matin on au- 
tonine , quand les nuits devienncnt froidcs , de nia- 

. 
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niere a entretenir toujours la terre des pots, comme 
nous veiions de Ic dire, dans une legere humidite. 

Planlees en pleine terre dans le conservatoire ou le 
jardin d'hiver ( nous avons dit quel charmant aspect 
elles presenteraient au börd des massifs) , ces jolies 
plantes ne demanderont aucuns soins speciaux autres 
que ceux que Ton doit prodiguer a tous et sans cesse. 

Leur propagation peut avoir Heu par semis , par 
marcottes et par boutures. Les deux premiers modes 
sont le plus frequemment employes 5 et nous ren- 
voyons , pour les Details de leur Operation , ä ce que 
nous avons dit sur ce double sujet dans notre article 
sur la multiplication des ocacia .-multiplication qui ne 
dififfere en rien de celle des epacris^ et exige les memes 
procedes , les mdmes soins. 

Le troisieme mode , le bouturage , offre autant de 
difflculte que celui des acacia et demande les memes 
soins. La radification difiicile des boutures dans ces 
deux genres dopend ndcessairement de la petite quan^ 
tite de sucs aqueux renferraäs dans les tiges . Aussi doit- 
onchoisir pour sujets les extrömitös les plus jeunes de 
ces plantes, et les couper avantqu*elles ne soient cora- 
pletement endurcies ^ onles bouture enterrines ou iso- 
lement dans de trös-petits godets remplis d'un sable 
blanc pur, ä froid en automne , ä chaud au printemps. 
Dans ce dernier cas la couche (si Ton se sert de fu- 
rnier) a du etre preparee de maniere ä durer au moins 
six semaines, ä donner envirou 15 degres, et ä 
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ötre facilement rechauifce par une addition ou md* 
lange de furnier ueuf s'il en etait besoin. Si les terri* 
Des sont placees sur une couche de saUe ou de tan , 
chauffee par rhydrotberme (ce qui vaudra mieux), on 
en entretiendra la cbaleur au meme taux. 

Du reste, ombrage complet, bassinage löger et as- 
sez frequent^ pui&, peu ä peu , lorsqu'on voit les bou- 
tures commencer a craettre quelques jeunes feuilles , 
donner un peu d'air sous les clocbes, un peu de lu- 
miere au-dessus en Tabsence du soleil \ enfln , lors- 
qu'on juge qu'elles sont bien enracinöes , ce dont il 
est facile de s'assurer en renversantun des godets ou 
en en soulevant une , au moyen d'une petite spathule, 
on les söparera et od les traitera comme nous l'avons 
enseignö ä Tegard des jeunes azalees. 



HISTOIBE ET GARAGTilRES Gl^Nl^RIQUES DES ERICA 

(bruyäres). 

Parier des bruyeres,c'est parier de ce quele regne 
vögetal nous offre de plus mignard, de plus delicat, 
de plus elegant, Al'exception de Todeur, qu'elle sem- 
ble leur avoir entierement refusöe, la nai.urc s'est 
montree pourtant bien prodigue ä leur egard : feuii- 
lage persistant, tellement tcnu, qu'il ressembJe ä 
cortaines plumes ; flours extreraeniont nonibrouses; 
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de toutes dimensions, de toutes formes, de tout co- 
löris , sauf le bleu •, formes d'arbre et en m^me 
temps taille naine , quoique elancee ou touffue ; tels 
sont , ä la premiere vue , les avanlages dont les bruy6- 
res sont douees. 

On ne doit pas s'elonner, apres ävoir lu ce court 
pr^ambule, que des plantes si gracieuses aient un 
grandnombredefervents admiraleurs. Aussi en Angle- 
terre , dont le climat se prete merveilleusement ä leur 
culture, en possede-t-on de nombreuses etmagnifiques 
collections. Chez nous , seit imperitie de la part des 
borticulteurs , seit, comine on le prötend assez genö- 
ralement , que le climat soit trop sec , toujours est-il 
que jusqu'icion n'en voit nulle part une reunion qul, 
en raison de lagrande quantitö d'especes connues et 
de Varietes plus nombreuses peut-etre encore , raerite 
le nom de coUection. 

Qu'il nous soit donc permis de rejeter cette pönu- 
rie , non sur le climat , excuse banale et facile , mais 
bien sur Tinsuflasance et Tirrationnalite des soins 
qu'on leur a portes jusqu'ä ce jour. Faut-il une preuve 
ä l'appui de notre assertion ? Nous avons connu en 
1822 5 aux Ternes , pres de la barriäre de TEtoile k 
Paris , un amateur ( amateur egoiste et chez lequel on 
pcnetrait fort difflcilement) qui possedait une riebe et 
nombreuse collection de ces arbustes. Ses bruyeres 
etaient dans Tetat le plus florissant (quelques-unes 
avaient plus d'un metre de hauteur) •, il les tenait en 
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caisses, et ces caisses remplissaient deux grandes 
serres! Nousne savons ce que celte collection est de- 
venue. 

LMmp^ratrice Josöphine , cette noble femme ä qui 
rhorticulture doit tant, est le premier amateur qui se 
soit occupe en France des plantes de ce genre. S^duite 
par le cbarme des helles figures des bruyeres peintes 
d' Andrews (4 v. London, 1802), eile en fit venir 
d'Angleterre las plus belles especes a des prix enor- 
noes , et les reunit en assez grand nombre dans son 
ölögant domajne de la Mälmaison , oü leur culture ne 
parait pas avoir etö sans succes. 

A notre avis, ce qui leur manque chez nous c'est 
un horizon vaste , bien aörö , ä Tabri de certains vents 
malfaisants •, ce qui leur nuit c'est Fair sec et sans 
atmosphere de nos jardins retrecis \ ce sont ä la fois 
Teau , Tair, la lumiere et la nourriture qu'on n'a pas 
encore su leur distribuer a propos et dans des pro- 
portions convenables. 

Nous essayerons , ä Tendroit de leur culture , de 
discuter ces points essentiels et d'en donner une So- 
lution assez rationnelle pour engager les amateurs ä 
essayer de nouveau cette charmante culture avec 
quelque espoir de succes. 

Le genre erica renferme prcs de 600 especes plus 
ou moins bien determinees et un tres-grand nombre 
de Varietes , confondues fort probablement avec les 
premiferes et vice versa , et par les botanistes et par 

0. 
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les horticulteups , Taute de moyons certains d'etude 
et de comparaison: moyens qui ne peuvent rösulter 
que dela presence des planles Vivantes. 

L'etude et la Classification d'un si grand nombre 
d'especes prdsentent^ on le con<^it, de grandes dif- 
flcultös, resultant surtout , ainsi que nous venons de 
le dire tout ä Theure, des moyens de comparaison. 
Aussi quelques botanistes ontrils essaye deies röpaiv 
tir en des genres distincts 5 et ces genrea, proposes 
par Salisbury, G. Don et Benthan^ ne sont rien 
moinsqu'au nombre de quarante-neuf! Xu]ouvd'hm 
tousles botanistes, considerant que : bien que dans ces 
plantes la corolle varie de forme de la maniere la 
plus surprenante , que l'insertion antherale, et mßme 
la dehiscence capsulaire > diJBE^rent dans beaucoup 
d'especes ; tous les botanistes , disons-*nous > malgrö 
ces dissimilitudes, quelquefois tres-frappantes ^ sont 
aujourd'hui d'accord pour rejeter ces genres, etpour 
en adopter plusieurs seulement comme des sections 
propres ä röpartir convenablement toutes les espdces 
connues 5 encore des especes intermediaires vien- 
nent-elles souvent remplir les lacunes laissöes entre 
les diverses sections. 

Dans Tenumeration des especes qui va suivre nous 
nous conforraerons k ces sages errements , tout en 
esperant pour Tavenir une Classification plus metho- 
dique et döfinitive des belles et gracieuses plantes qui 
nous occupent. Nous ferons surtout observer que. 
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daos l'ötat actuol de 1a scicncc , il s'est sans doute 
glisse, parnii les especes doflt nous allons donner la 
liste, beaucoup d'hybrides et de varietes, qu'il serait 
irnpossible de distinguer des veritables especes. 
Aussi le botaniste qui tentera ]a revision de ce genre 
{ travail immense ! ) devra-t-il etudier ces plantes non 
eil herbier, non sur le vivant dans nos coUections ^ 
mais.dans leur pays natal. 

Caracteres generiqties. 

Erica L. (Type de la famille des Ericacöes.) Ca- 
lice quadrifide ou quadriparti. Corolle hypogyne, di- 
verse (globuleuse, urceolee, tubuleuse, campanulee 
ou bypocraterimorphe) ; limbe quadrifide. Etami- 
nea-S, incluses ou exsertes , inserees sous un disque 
hypogyne-, filameute iibres^ antheres terminales ou 
laterales, distinctes ou coherentes ä la base, muti- 
ques, aristees ou cretees^ loges dehiscentes ausom- 
met par une cavitö laterale •, ovaire quadriloculaire , ä 
loges multiovulees. Style filiforme ; stigmate capit^ , 
cyathiforme ou peltä. Capsule quadriloculaire, loculi- 
cide quadrivalve ^ cloisons fixees au milieu des valves, 
opposdes ä uno colonnc centrale placentifere , tctra- 
gone ou tetrapterc , ou alternant avec eile, ou lui 
dtantquelquofois adn(5e..Graines nombreuses , ovales, 
reticulees. — Arbrisseaux et arbustes d'un port par- 
ticulier, peu nombreux en csp5ces dans TEurope nid- 
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diane et lc*bassin mediterraneen , tres-communs ot 
tres-nombreux au cap de Bonne-Esperance. Les 
feuilles extrememciit etroites , lineaires et assezcour- 
tes , comme aciculaires , sont alternes , opposöes ou 
verticilläes. Les fleurs, de forme et de coloris extre- 
mement divers , sont axillaires ou terminales et mu- 
nies de trois bractees öloignees ou rapprochees du 
calice. Quelquefois leurs pedicelles portent ä la: base 
plusieurs feuilles formant rinvolucre. 



ÄNUMl^RATION DES ESPfeCES LE PLUS ORDTNAIREMENT 
CLLTIV^ES EN EUROPE *. 

(Classißcaiion de R. Brown dans VHortus Kewentis, 2eedit.)*. 

Ä. Macrostömones. 

fitamines exsertes , feuilles ternees. 

Erica plukeneliana Willd. (Wendl. Er. I,t. 9, 21). Cap. 1774. Fleurs 
blanches ou roses, grandes, fusiformes (Plus.var.). E.penicil- 
lala Andr. 

1 On sait que la bruyire de nos champs est le type et l'unlque es- 
pÄce du genre ealluna {C.vulgarit, Salisb.); Sweet (Hort. Brit.) en 
enumerc 522 esp^ces eomme cuUiv6es en Anglelerre. 

2 Ceux de nos lecleurs qui voudraient connaitre une Classification 
plus moderne et plus savante de ces plantes, avec les divisions, les 
sous-genres ou m6rne les genres qul en out 616 s6pares conmie dis- 
tincls , peuvent consullcr la 2«^ parlie du l. VII du Prodromus syste- 
malis Vcgeiahilium de DeCandolle, Iravail rödige par Bentham. 
Cet auieur en compte 439 especcs vraies , pariagees en beaucoup de 
gous-genrcs ; le reste est reparii en plusieurs genres dislincls. 
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Briea BankiiiVriM. (Andr. Eric, I). Gap. it8T. PMkirt cylindracee». 

(£. fragilis Salisb.) 
^ peiiveriana Willd. ( Lamk. III , t. »8, 6 , S). Gap. 1774. Flears 

solUaires , coniques , jaunes. (£. loeuUfiora, Salisb.) 

— foUieularis Salisb. (Andr. Er., ?. i). Gap. 1794. Flears coniques, 

Jaunes (J?. peii^oeriana Andr.). 

— Säbana Willd. (Andr, Er., v. i). Gap. 1774. Flcurs tern^es, cylin- 

drac^es , courb^s , Jaunes, ou oranges, ou rouges. (£. coihwr- 
nalit Salisb.) 
-^ toeeiflora Salisb. (Andr., v. i). Gap. 1799. Flears t^m6es, coni- 
ques, verdAtres. 

— penicilUflora Salisb. ( Wendl., w. 5, ic). Gap. 1792. Fleurs sub- 

tem^es, subglobuleuses , blanches. {E, ealyculata Wendl.) 

— leueanthera Willd. Gap. 1803. Flears inrundibaliformes, blan- 

ches. {E.tpireiBflora Salisb.) 
-- fiexuota Salisb. (Andr., v. 0-Gap. 1792. Fleurs ellipsojdes, blan- 
ches. (J?. divarieata Wendl.) 

— villota Andr. ( Er. 3). Gap. 1800. Fleurs subglobuleuses , blan- 

ches. 

— ipumota Willd. (Bot. Gab., t. 566). Gap. 1786. Fleurs campanu- 

l^es, blanchdtres. (£. teariota Salisb.) 

— texfaria Ait. (Andr., y« 2). Gap. 1774. Fleurs eampanult^es^ blan- 

ches, petites. (£. tpumota Thunb.) 

-^ imhrieata Willd. (Bot. Gab., t. 1243). Gap. 1790 , Fleurs campa- 
nul6e8,pourpres, petites. 

— Uaraßora And. ( Er., v. 3). Gap. 1800. Fleurs orbiculaires, dö- 

prim^s , pourpres. {E. ptacentceßora Salisb.) 

— velleriflora Salisb. (Andr., v. i ). Gap. 1774. Fleuis campanul^es, 

blanchdtres. (E, capitata Thunb.— villosa Wendl. — brunxa- 
dei Andr.) 

— bruniades Willd. (Vendl. Er. 16, ic). Gap, 1790. Fleurs ombel- 

l^es, campannl^es, blanches. {E. carfraiina Salisb.) 

— umhellata Willd. (Andr., v. 2). Gap. 1782 (Portugal). Fleurs sub- 

s^n^es Cpar 6), coniques, trds-61argies ä la base, rouges. (J?. 
teniiformis Salisb.) 

— »taminea Andr. (Er., v. 3). Gap 1799. Feuilles lemees. Fleurs 

blanchdtres. 
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Erica lalifolia Andr. ( Er,, v. 2). Cap. 1800* FeuiUes ovalet. Pleura 
grandes, rouges. 

— n^diflwra Willd. ( Wendig Er. 14, io.)* Gap. I7g3. FeuUles ter- 

n^es. Fleurs campanulees, cylindracees, jaunet. (£, fiori- 
6unda Wendl. — gerliflora Salisb.) 

^ carnea t. (Jacq. Fl. aust. i, t. 32). Europe. 1763. Feuilles ternees 
ou qaatern^es. Fleurs subunilat^rales , roses ou carnees, co- 
niqaes. Tiges basses. (£. herbacea L.,6ol. Mag., t. ii.) 

— mediterranea L. ( Bol. Mag., t. 47i). Europe m^ridionale. 1648. 

Feuilles quatern^es ou quindes. Fleurs cylindrac^es urcöolees, 
carnöes ou pourpres. 

— vagans L. ( Engl. Bot., t. 3). Europe, Feuilles quaternöes ou qui- 

n^es. Fleurs roses ou blanches. {E. muUiflora Huds.) 

— mtUtiflora L. (Andr., v. 2). Europe m^ridionale. 1731. FJeurs 

conrtes, campanul^es, roseä. 

— grandiflora Willd. ( Bot. Mag., t. 189 ). Cap. 1775. Fleurs clavi- 

formes, trös-atlong^es^, Jaunes. 

Corolle cylindracee ou claviforme. 

a. Änthdret biari»(iet* 

Erica ewertma Ait. ( Wendl. Er., fasc. 18, t. Ol ). €ap. 1703. Feuilles 
ternees. Fleurs solitaires, pourpres. (£. uhria Andr. — decora 
Salisb.) 

— eruenta Willd. (Wendl. Er. fasc. 4, t. 11). Gap. 1774. Feuilles 

ternees. Fleurs ternees, pourpres. (E. tnellißtta Salisb.) 

— tpedota Andr. (Er. 2). Gap. 1 800. Feuilles tern^es/Fleurs ternees, 

orang^es et rouges. 

— discolor Willd. (Andr., v. i), Cap. 1788. Feuilles ternees. Fleurs 

ternees, rouges et jaunes. (E, cupresgiformii Salisb.) 

— mutabilis Andr. (Er. 3). Gap. 1798. FeuUles temöes oa quater- 

n6es. Fleurs norabreuses , pourpres. 

— ahietina Thunb. (Andr. v. i). Cap. 1702. Feuilles <[ualernöes. 

Fleurs axillaires, pourpres ou lilacin^es. ( E, mammosa Linn.) 

— xerliciUata Andr. 
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Erica elwmflorä Salisb. (Andr., v.s). Gap. 1779. Feailles quatern^es 
ou s^nees. Fleurs axillaires , verdätres. (£. iettüiflora Andr.) 

— spicata Willd. ( Andr., v. i). Gap. i789. Feuilles 4 ou 6-n6e8. 

Fleurs axillaires verd^tres. {E, teisilißora L.—favosa Salisb.) 

— patersoniana Andr. CEr., v. i). Gap. i79i. Feuilles 4-a-n6es* 

Fleurs axillaires , jaunes. (£. tpitsifoHa Salisb.) 

— fascicularis Willd. ( WendJ. Er. M, t. 29 ). Gap. 1787. Feuilles 

8-nees. Fleurs roses. ( E, coronala Andr. — octophyUa Willd. 
— radiiflora Salisb. 

b. Feuillet teriUet. Anthiret mutiquei. Fleurs terminales. 

Erica Linneana Andr. (Er. 2). Gap. 1790. Fleurs ^litaires ou ter- 
nees, velues, blancbes. ( E. perspicua YfendL — liimflora 
Salisb.) 

— versicolor Willd. (Andr. i). (^p. 1790. Fleurs tern^es, jaunes 

et rouges. 

— aitoniana Andr. ( Er. i ). Gap. 1790. Fleurs tern^es, visqueuses, 

blancbes et rouges. {E.jcuminiflora Salisb.) 

0. Antares muUques, Fe^Wes temSes, A-nin et e-n^es, Fleurs 
terminales, 

Erica iubiflora Willd. ( Andr., v. i). Gap. 1775. Fleurs roses, revolu- 
t^es au bord. 

— igneseens Andr. (Er. 2). Gap. 1792. Fleurs rouge de feu. 

— curviflora Salisb. ( Wendl. Er.^ fasc. 17, t. 69). Gap. 1774. Fleurs 

courb^es, rouges et orang^es. Aniböres subsaillanles. (£. nm- 
plicifloraWiMd,) 
^ conspieua Willd. (Andr. 2). Gap. 1774. Fleurs jaunes. 

— ßammea Andr. (Er. 2). Gap. 1798. Fleurs pubescenles, d'un rouge 

orangd. Feuilles 3-4-nees. (£. bibax Salisb.) 
* eoneinna Willd. ( Andr. 2). Gap. 1773. Fleurs cam^es, pubesccn- 
tes. Anlböres incluses. Feuilles 4-6-n^e8. ( E, paludosa Salisb.) 

— serratifolia. Andr. (Er. i). Gap. 1790. Feuilles ciliees. Fleurs jau- 

nes. (£. cylindriflora Salisb.) 

— Irbyana Andr. (Bot. Mag., t. 4016). Gap. 1800. Feuilles lernees, 

dressibes, linäaires, lancöol^es, trigones, ciliees. Fleurs clavi- 
formes, visqueuses, blanches-rosees^ pourpr^es au sommel ; 
limbe^tale,rose. 
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d. Äniheret muiiqwt» WeuilUi quateruiei, Flewr$ UrmmaUi qua-- 
ierfUet, 

Erica pellucida Andr. (Er. 3). Gap. 1800. Fleurs Jaunes otf blaoches. 

(B. rubra Andr., vol. iv, ii). 
^ SparmanniWiWö. (Andr. 3). Gap. 1794. Fleurs jaunes. (ß, atpera^ 

Andr. — hysirieißora Salisb.) 
-^ erubescens Andr. (Er. 3.). Cap. 1800. Fleurs carn^es. 

e. Änlhiref muHques. FeuilUt i-Q-niet. Fle%in axillairet. 

Erica leeana Ait. (Andr. Er. 1). (]ap. 1788. Fleurs coslöes, Jaunes. 

(£. eostaflora Salisb.) 
—' onotmcBßora Salisb. (Andr. Er. i). Cap, 1789. Fleurs Jaunes, cos- 
i^es. Tube cyündrique. (£. glulinota Andr.) 

— viridit Andr. (Er. 3). Cap. 1800. Fleurs costies, vertes. Tube 

venlru. 

— hngifolia Ait. ( Wendl., 1. o. i , flg. u ). Gap. 1787. Fleurs doq 

coslöes, pourpres. {E. pinea Wendl.) 

— pinea Willd. (Bol. Gab., t. 12S9). Gap. 1790. Fleurs pourpres ou 

blanches,noncosl6es.(ji;.jnm/b/ia Salisb.— imrpurea Lodd.) 

— aurea Andr. (Er. 2). Gap. 1799. Fleurs jaunes , non coslees. 

— purpurea Willd. (Audr., £r.2). Cap. 1789. Fleurs pourpres. An- 

tböres saillantes. (£. phylicafolia Salisb.) 

— eoccinea Willd. (Andr. Er. i). Gap. 1783. Fleurs cocciuees , an- 

tböres incluses. (£. frondota Salisb). 

— hibhertiana Andr. (Er. 3). Gap. 1800. Fleurs visqueuses, pour- 

prees-verdAtres. 

— Jftwiom* Willd. (Bol. Mag., 336). Cap. 1787. Fleurs orange-ver- 

dÄtre. {E. lycopodifolia Salisb.) 

g. AnlMres tnuliquet. Feuilles A-iUet ou plut nombreuses^ elverticit- 
Ue$ (6) ! Fleuri axillairet, 

Erica elata Andr. (Er. 3). Cap. 1790. Fleurs jaunes. Anlbdres sail- 
lunles. {E, Umgißora Salisb.) 

— vetlila Willd. (üol. Mag., l. 706, 402). Cap. 1789. b'leurs blanches 

ou carnces, ou pourpres, ou ecarlales , ou jaunes, ä lirobe re- 
volule. {E. longifolia Salisb.) 
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Erica radiata Andr. (Er. ij.Cap. 179S. Pleura roages, k limbe r«vo- 
late. {E. ealamiformit Salisb.) 

— roiea Andr. ( Er» 3). Cap. 1798. Pleura roses. Anlhirei incluses. 

G. Gonlflorae grandes. 
Gorolles tres-longues , dilatees vers la base. 

a. Änthiret arul4e$, 

Erica inflata Willd. (Tbunb. diss., n« 67, t. 2, f. 2). Gap. tSOO. Feuil- 
les qaaternees, giabres. Pleura roses. (£. amabilis Salisb.) 

— venlricosa Willd. ( Andr. Er. i ).Gap. 1787. Feuilles quaterneei, 

ciliees. Pleura carnees. (E.venutta Salisb.) 

— blaHda Andr. (Er. 3). Gap. 1800. Feuilles O-n^es. Pleura roses. 

— montonia Ait. (Andr. Er. 2). Gap. 1787. Pleura btanches. (J?. va- 

riifolia Salisb.) 

— halieacaba Willd. (Andr. Er. 2). Gap. 1780. Pleura blanches , 4- 

fides. 

— lanMgiwaa Andr. (Er. 3). Gap. 1803. Pleura branAires , 4-parUes. 

b. AntMret mufigu««. Flewn terminalet, 

Erica tetragona Willd. ( Andr. Er. 3). Gap. 1789. Peuilles et fleurt 
ternees. Les premiöres telragones , jaunes. (£. pugionifoHa 
Salisb.) 

— jatminifiora Andr. (Er. i). Gap. 1794. Feuilles ei fleura ternees. 

Les premi^res blancbes. (£. lagetMBformis Salisb.) 

— ampullaeea Willd. ( Bot. Mag., t. 303 ). Gap. 1790. Peuilles et 

Heurs quatemöes. Les premiöres carnees. 

— reiorta Willd. (ÜoL Mag., t. 362). Gap. 1787. Peuilles recourb^ea, 

qualemöes. Pleurs 8-nees, roses. 

— ferruginea Andr. (Er. 3). Gap. 1798. Peuilles quaternöes. Pleura 

8-nees, d'un cramoisi brundlre. 

— cerinlkoidet Willd. ( Bot. Mag., t. 220). Gap. 1774. Pleurs pubö- 

rules , visqueuses , ^carlate. 
» Unuißora Andr. (Gr. 3). Gap. 1800. Peuilles quatern^s. Fleura 
jaunes ou blancbes. ( E. cyHndriea Willd. ~ fistulwflora 
Salisb.) 

— hyacinihoidet Andr» (Er. 3). Cap. 1798. Feuilles quaiernces. 

Pleurs roses , denlelees au soinniel. 

10 
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Erica aritlata (Bot. Mag-, t. 1249). Gap. 1801. Feailles quaternöes. 

Fleurs pourpres. 
-> aeuminata Andr. (Er. 3). Cap. 1798. Feuilles terminöes par une 

selule. Fleurs roses. 

D. Calyciiiae. ^ 

Calyce aussi long ou plus long que la corolle, colorc. 
a. AntMres biappendkui^es-cr^Ües* Feuillet ternies. 

Erica corifolia Willd. ( Bot. Mag., t. 423\ Cap. 1774. Feuilles appri- 
m6es. Fleurs carnöes. (J?. ariicularig L.^calycina Andr.) 

— glauea Salisb. (Bot. Mag., t. 580). Cap. 1792. Feuilles suberig^es, 

glauques. Fleurs pourpres. 

— andromedceflora Andr. ( Er. 3). Cap. 1803. Feailles 6tal6es ver- 

tes. Fleurs roses. 

— elegant Andr. (Er. 3). Cap. 1799. Fleurs nombreuses terminales , 

rose». 

— laxa Andr. (Er. 3). Cap. 1800. Feuilles eiliges. Fleurs lilacin^es. 

— ittCM^a Andr. (Er. 2). Cap. 1800. Feuilles trös-glabres. Fleurs roses. 

Style saillant. 

b. Antheres ariiUei. 

Erica lacJmeafoHa Salisb. (Andr. Er. 3). Cap. 1793. Feuilles tern^es, 
elliptiques. Fleurs pourpres. (£. lachnea Andr.) 

— nigrita Willd. (Andr. Er. i). Cap. 1790. Feuilles tern*es,^ineai- 

res , ^tal6es. Fleurs blanches. (£. volutceflora Salisb.) 

— baccans Willd. (Andr. Er. i). Cap. 1774. Feuilles qnatemöes; ap- 

pendices des anlböres trös-longs, subul^s, pectines. Fleurs 
lilas. 

c. Anihirei muHqueg, 

Erica (enuifoliaWiM, (Seb. mus.I, t. 78, f. 6). Cap. 1T»4, Feuilles 
opposees. Fleurs blanchdtres. (£. Hnifolia Salisb.) 

— canaliculata Andr. (Er. 3). Cap. 1799. Feuilles tern^es. Fleurs 

campanulöes, lilas. 

— Thunbergii Willd. ( Bot. Mag., t. 12I4). Cap. 1794. Feuilles ler- 
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n^es. Pleurs tubul^es, globuleoses; limbe campanulö, oran- 
ge. {E. medioliflora Salisb.) 

Exica taxifolia Alt. ^Andr. Er. i).Cap. 1788 Feuilles lernöes. Fleur» 
carnees, coniques , tubul^es; limbe tr^s etale. 

-^ petiolala Willd. (Andr. Er. 3). Cap. 1774. Feuilles lernöea.Fleurs 
blanches. 

— capitata Willd. (Andr. Er. i). Cap., 1774. Feuilles lernöes. Fleurs 

blanchätres. (£. bysiina Salisb.) 

— globosa Willd. ( Andr. Er. 4j. Cap. 1789. Feuilles qualern^es. 

Fleurs 8-nees, carn^es. 

E. Breviflorae. 
a. Corolle subghhuleute, Anthirei appendicuUei-erStiet. 

Erica ardeni Andr. (Er. 2). Cap. i800. Fleurs öcarlates. 

— obliqua Willd. (Andr. Er. i). Cap. 178». Feuilles glanduleuses aux 

bords. Fleurs pourpres. 

— retinota Sims. (Bot. Mag., t. u 39). Cap. 1803. Feuilles subsca- 

bres. Fleurs orangees , verdätres au sommet. ( E» vernix 
Andr.) 

— lamberliana Andr» (Er. 2). Cap. 1800. Feuilles glabres. Fleurs 

blancbes , glabres. 

b. Corolle ureiolie. Fleurs axillairet. 

Erica flava Andr. (Er. 2). Cap. 1795. FeuUles lernees. Fleurs jaunes. 

— bland fordiana Andr, (Er. 3). Cap. 1803. Feuilles quaternees. 

Fleurs jaunes. 

— decora Andr. (Er. 3). Cap. 1790. Feuilles 6-nees, Fleurs lilas. 

c. Corolle eonique ou ovo'ide , ou oblongue , urc6oUe. 

Erica cinerea L. (Bot. Cab., t. i409, i505).Europe occiden«a1e.Feuil« 
les opposees ou tern^es , lineaires. Fleurs pourpres ou roses 
ou blanches. 

— tiricta Willd. (Andr. Er. 2). Europe meridionaleet Afriquesep- 

tenlrionale. 1765. Feuilles quaternees, glabres. Fleurs pour- 
pres. (£. multicauli* ^a\hh.- ramuliflora Salisb.) 

— ieiralix L. ( Engl. Bot., 1. 1014). Europe septentrionale. Feuilles 
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quatern^es, lanc^ol^es-lin^aires , hörUsöes. Fleurs roses oa 
blancbes. 

Erica urceoterii Willd. (Wendl. fasc. 9, t. ii). Cap. 1778. Feuilles ter- 
nees. Anlhöres arist^es. Fleurs blancbes. (E, lamellaris, 
Salisb.) 

— glutinota Willd. (Andr. Er i.) Gap. 1787. Feuilles öparses. An- 

thöres aristöes. Fleurs pourpres. (£. droteroidet Andr.) 

— eiliarU Willd. (Bot. Mag., t. 824). Europe occidenlale. 1759. 

Feuilles tern^es, ovales, eiliges. Antböres mutiques. Fleurs 
pourpres. 

— albent Willd. (Andr. Er. 1). Gap. 1789. Feuilles lernöes , Unfai- 

res , glabres. Fleurs blancbes. 

— fagiigiataWiUd. (Andr. Er. 2). Gap. 1792. Feuilles quatern^es oa 

quinöes. Antböres muliques. Fleurs rougeAlres. ( E, toaikeria 
AndT.—primuloidet Andr.) 

— eomosa Willd. ( Wendl. fasc. 12, t. 7). Gap. 1787. Feuilles qua- 

tern^es. Antb^res mutiques. Fleurs carn^es ou blancbes. (E. 
galiiflora Salisb.) 

— mutcari Andr. (Er. i). Gap. 1790. Feuilles quatern^es. Antböres 

mutiques. Fleurs roses, k limbe r^volutö. (£. fragran* Salisb. ) 

d. Corolle eylindracie, ou ivasie au tommet. 

Erica auttralit Willd. ( Andr. Er. 3 ). Europe m^ridionale. 1769. 
Fleurs terminales, pourpres. Anlböres erdiges. (£. piXtl/orif 
Salisb.) 

— denticulataWiM, (Bot. Gab., t. 1090). Gap^ 1811. Fleurs termina- 

les, blancbes. Antböres mutiques. {E, denticularit S&Visb.) 
-* depretia Willd. (Andr. Er. 2). Gap. 1789. Fleurs terminales, 
blancbes. Anlböres arislees. {E rupetiris An6r, — humilis 
Salisb.) 

— propetideni Andr. {Er, 2). Gap. i800. Fleurs terminales, pour- 

pres. Anlböres mutiques. 

— pyramidalis Willd. (Bot. Mag., t. 366). Gap. 1787 Fleurs termi- 

nales , rougeAtres oucarn^s, ^largies au sommet. Antböres 
muliques. 

— eehiiflora Andr. (Er. 3). Gap. 1798. Fleurs axiltaires, pourpres. 

— filamentota Andr. ( Er. 2 ). Gap. 1800. Fleurs axillaires, pour- 

pres. 
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Eriea puUheilaWiM (Thunb. diss., d« 24, t. 4, f. 2).G«p. 18t2.Fleurg 
axillaires, pourpres. {E. argutifoUa Salisb.) 

— vitearia Willd. (Icon. hört. Kew., t. i). Gap 1774. Plears axil- 

laires, lilas. (£. vueida Saiisb.) 

F. Parviflor«. 

a. Änthirei appendieuliei-erit^ei, Caliee dre$t4. 

Erica formota Willd. ( Andr. Er. 4). Cap. 1795. Feuillet tern^s. 
Fleurs poarpres, blanches. 

— cemua Willd. (Mont. aci. II, ps. ü, l. 9, f. 3). Cap. I79i. Peuilles 

quaternees, ciliees ; les ramulaires ovales. Fleurs carn^es. 

— Solandri Andr. ( Er. 2 ). Cap. 1800. Feuilles quatern^es , unfai- 

res , hispides. Fleurs pourpres. 

— empetroides Andr. (Er. 2). Cap. 1788. Feuilles s^nees. Fleurs 

pourpres. (E. empetrifolia Wendl.) 

— empetrifolia Willd. (Bot. Mag., t.447). Gap. 1774. Feuilles eiliges. 

Fleurs pourpres • 

— margaritaeea Willd. ( Andr. Er. 1). Gap. 1775. Feuilles et Seg- 

ments calicinaux giabres. Fleurs pourpres. 

— lateralis Willd. (Andr. Er. 2\ Cap. 17:^1. Feuilles giabres. Seg- 

ments calicinaux ciliös. Fleurs carnöes. ( E. guUeeßora Salisb.) 

b. Anlheret arislies. Feuille* ternees. 

Eriea relroßexa Wendl. (Er. fasc. 8, t. 7). Gap. 1787. Feuilles ellip- 
iiques-oblongues, dress^es. Fleurs axillaires, pourpres. (£. 
pulchella Andr. ^eaducaifera Salisb.) 

— planifolia Willd. (Wendl. Er., fasc. 16, l. 59 . Gap. 1820. Feuilles 

ovales , ^lalees. Fleurs axillaires, jiourprcs. ( E. ihymifolia 
Salisb.) 

— thymifolia Andr. ( Er. 2 ) Cap. 1789). Feuilles ovales, etalees, 

plus longucsque les precedenies. Fieurs axillaires, pourpres. 

— bieolor Willd. Gap. nao. Fleurs terminales, campanulöes, pour- 

pres et verlcs. Feuilles ovales, imbriquöes. 

— arborea L. (Fl. Greeu., t. 351 ). Europe meridionale. i658. Haute 

de deux meires. Feuilles trds-petites. Fleurs aggr^gi^es, blan- 
ches, ellipsoides,oblongues. {E. esiyloiafiud.^-^oeeraSiWsh. 
non Wendl.—etofa Link.) 

10. 
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Briea ponietUata Willd. (Bot. Gab., 1. 1194). Cap. 1774. Feuilles lineai- 
res , glahres. Fieurs terminales, pourpres. (E, mUleflora 
Salisb.) 

~ fmbeteeni L.Gap. l7iM>. Feuilles Ho^aires, b^rist^es. Pleors ter- 
minales, lilas. 

— hirta Willd. ( Thunb. Er., no 56, l. 2). Gap. 1795. Feuilles unfai- 
res, bispides. Fleurs terminales, pourpres. (£. urceolarit 
Salisb.) 



c. Anthirei a/ritUeu Feuilles qtMtemiet ou plus nombreutei «n 
vertieillet* 



Erica amasna Willd. (Andr. Er. 2). Gap. 1796. Flears axillaires, 
pourpres. (Jff. plumota Andr.) 

— ttrigota Willd. Gap. 1775. Feuilles pubescentes , eiliges. Fleurs 

axillaires, lilas. {E. axillarit Salisb.) 

— racemifera Andr. ( Er. 3). Gap. 1803. Feuilles et segments cali- 

cinaux glabres. Fleurs axillaires, pourpres. 

— graciliM Willd. (Wendl. Er., fasc. 8, t. 9 ). Gap. 1794. Feuilles 

appriinees , glabres. Fleurs terminales , campanul^es , pour- 
pres. 

— persoluta Willd. (Bot. Mag., t. 342). Gap. 1774. Tige pubescente. 

Feuilles glabres, ^laläes. Fleurs terminales, campanulees, pour- 
pres. 

— ramentacea Vf\M. (Andr. Er. i.) Gap. 1786. Feuilles glabres. 

Fleurs terminales , globuleuses , pourpres. ( E. bullularit 
Salisb.) 

— mucosa Willd. ( Andr. Er. i ). Gap. 1787. Feuilles glabres. Fleurs 

terminales, globuleuses, pourpres. 

— f>t7uZt'/«ra Willd. Gap. 1789. Feuilles glabres, eiliges. Fleurs ter- 

minales, globuleuses, pouipres. (J?. pt'/u/t/brmtt Salisb.) 

— hirtißora Sims. (Bot. Mag., t. 481). Gap. 1790. Feuilles hörissees. 

Fleurs terminales, pubescentes, lilas. (E. pubescen* Andr. 
-^tnilrcß förmig SaVish. —tardiflora Salisb.— parui/Tora L.) 

— florida Willd. ( Thunb. Er. 64, t. 6). Gap. 1803. Feuilles berissees. 

Fleurs terminales pourpres. 
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d. Af!4heret mi^tiquet. Femllei le piut souvent Un^airet, 

Erica eordaia kn&f, (Er. 3). Gap. 1799. Feailles tern^es, ovales, ve- 
lues. Fleurs blancbes. 

— hitihdula Willd. Gap. 1791. Feüilles tern^es, ovales, glafores, 

subciliöes. Fleurs poarpres. 

— paiHtina Willd. (Peiiv. 632., t. 3, f. T). Gap. 1800. Feuüles ter- 

n^es. Fleurs blaoches. {E. patterinmfolia Salfsb.) 

— €ane$cen$ Ait. ( Andr. Er. 2). Gap. 1790. Feüilles tern^es , velues. 

Fleurs lilas. (£. eriocephala , Andr.) 

^ $eiueea Andr. (Er. i). Gap. 1796. Feüilles teriK^es, hispides. Fleurs 
glabres, rougeAtres. (ß, oiperifolia Salib.) 

— dbsinthoideiWiM.Cap. 1792. Feuüles scabres, hispidules. Fleurs 

glabres, pourpres. {,E. virgularis Salisb.) 

— fragrant Andr. ( Er. 2 ). Gap. 1803. Feüilles (erni^es , glabres. 

Fleurs pourpres , r^volutees au sommet. 

^ eampttnulata Andr. ( Er. i). Gap. 1791. Feüilles tern^es, glabres. 
Fleurs jaunes, recourb6esau limbe. {E.campanularU Salisb.) 

— teoparia L. ( Wendl. Er. fasc. 21, l. i). Euröpe. 1770. Feüilles 

terndes, glabres, Unfaires. Fleurs verdätres , ä limbe dressö, 
roulees au bord. ( E, fucaia Willd. — viridipurpvrea L. — 
Dirgulata Wendl.) 

.— teneUa Andr. (Er. 2). Gap. i79i. Feüilles quaternöes, glabres. 
Fleurs terminales, quatern^s, pourpres. 

— conferta Andr. (Er. 2). Gap. 1800. Feüilles quatern^es , glabres. 

Fleurs terminales , aggr^g^es , blancbes. 



CÜLTÜRE. 

En göneral lesbruyferes, bien qu'elles vivent en 
Bociel^ , n'aiment ni la compagnie ni meme le voisi- 
nage des autres vögetaux,- a peine supportent-elles 
pr6s d'elles, et dans leur propre patrie, quelques au- 
tres plantes, telles que les diosma^ les passerina^ les 
gnidia^ les struthiola^ etc. ^ plantes dont les feuüles 
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«ont petiles et persistantes comme. les leurs. C'est 
siirtout dans nos serres qu'il faut respecter cette anti- 
pathie 5 c'est-ä-dire que , si Ton veut conserver une 
collection de bruyeres , il faut en isoler les individus 
du contaet d'autres veg^taux , les reunir dans une 
serre particuli^re , et leur donner des soins tout par- 
ticuliers. 

Toutefois quelques espfeces plus robustes, plus 
rustiques que les autres peuvent etre plantees impu- 
nement prös d'autres plantes sans en ressentir un 
grand dommage , si Ton a soin surtout de leur dis- 
penser Tair en abondance. 

On explique d'une maniere assez rationnelle cette 
antipathie des bruyeres pour le voisinage immediat 
d'autres plantes On dit que ces vegetaux , en raison 
de Textreme tenuitö de leurs feuilles , aspirent et res- 
pirent dans des proportions donnees une somme d'air 
bien inferieure ä celle qui est necessaire ä d'autres 
vegetaux douesd'un largefeuillage : de plus, que les 
bruyeres, se plaisant dans un air vif, ä une lumiere 
pure , languissent nöcessairement et meurent bientot 
si elles se trouvent privees de ces deux Clements que 
leurd^roberaientdehautes plantes touffues. 

Si donc on est contraint, faute d'espace, de ne 
pouvoir consacrer une serre speciale aux bruyeres, 
on aura soin de ne rentrer avec elles que des plantes 
ä feuillage tenu, telles que des pimelea^ des epacriSj 
des gnidia^ etc.; on les en isolera meme autant 
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que possible en ne les groupant qu'entre elles. 

Elles doivent etre plantces de pröference dans une 
terre de bruyeres sableuse , legere , et seulement pas- 
see a la claie. Quelques especes cependant se plaisent 
assez bien dans une terre melangee par parties in^ 
gales de celle-ci et de terre franche (deux tiers de 
terre de bruyeres, un tiers de terre franche). On 
peut les tenir en pots , qu'on aura soin de bien fon- 
cer de gravier ; mais si Ton veut jouir de toute leur 
beaute , il faut les planter en pleine terre dans une 
serre ad hoc ou dans un coin du eonservatoire ; coin 
qui leur sera sp(^cialement affeete et sera surveille 
d'une maniere toute particuliere. 

Les bruyeres en pots seront rempotees au moins 
deux fois par an , quelques jours avant leur sortie et 
leur rentree , lesquelles ontlieu aux epoques ordinai- 
res. Dans cette Operation on ne coupera pas circu- 
laireraent la superfieie dßs mottes , comme on a si 
g^neralement la funeste habitude de le faire pour 
d'autres plantes , on se contentera d'en gratter lögere- 
ment la surface pour en faire tomberla terre döcom- 
posee •, on examinera les racines , dont on retranchera 
avec le scalpel Celles qui se trouveraient inertes ou 
gatees, et on les replacera dans une bonne terre 
neuve, sous laquelle on aura etendu un lit de gros 
sable de riviere de Töpaisseur d'un doigt. 

Nous avons dit, en parlantdes epacris^ combien 
aussi les bruyeres ^taientdelicates, combien il ötait 
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difflcile de les elever, et que cette raison avait semblö 
determinante ä beaucoup d'horticulteurs amateurs ou 
professionnels , pour renoncer ä cette eulture, quel- 
que attrait que d'ailleurs eile leur j)resentat. Nous 
avons dit encore que, selon nous, le sueces de cette 
eulture ne dependait nuUement des conditions clima- 
teriques de notre ciel , mais que son abandon devait 
etre attribu^ tout autant ä Timperitie qu'a Tigaorance 
de la veritable bygiene qui convient ä ces plantes. 

Gomme aujourd'hui ces gracieuses plantes sem* 
blent de toutes parts reconquerir la faveur qu'on leur 
avait silongtemps ddniee , comme beaucoup d'borti- 
culteurs marchands s'en occupent, esperons donc 
que leur educatiori , essayee par eux , et necessaire- 
ment d^ diverses manieres , produira quelque heu- 
reux resultat, et que desormais notre France sera 
douee d'une belle eulture de plus. 

Le cultivateur doit toujours avoir prdsent ä l'esprit 
que les bruyeres rcclament de lui des soins conti- 
nuels , et pour ainsi dire de tous les instants. Pour 
une seule journee de negligence dans leur surveil- 
lance individuelle, 11 peut le lendemain perdre bon 
nombre d'entre elles , surtout parmi les especes les 
plus belles et les plus delicates; et les perdre sans 
remede. 

Comme elles sont presque pendant toute Tannee en 
dtat de Vegetation , elles exigent par cette raison des 
arrosements frequents, mais moderäs , mais dispen- 
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s^s apropos, avec sagacitö. Si la terre est trop hu- 
mide , que Tevaporatioa aqueuse n'en soit pas assez 
prompte et ne se fasse dans les deux ou trois jours 
qui suivent l'arrosement , la plante meurt! Si la terre 
reste seche pendant une journee, et que le lendemain 
un arrosement n'arriye pas q>portunemeDt , la plante 
meurt! 

On a peu d'exemples de bruyäres dont les raci- 
nes , äyant souffert du contact de Thumiditö ou de la 
söcheresse pendant yingt-quatre heures , aient resiste 
quelque temps et n'aient pas ete tuäes par l'une ou 
Tautre deces causes. Teile plante paraissait en bonne 
sant^ ce pur^lä , qui le lendemain ötait morte et 
sans espoir de retour. Chez les bruyeres la mort est 
donc pour ainsi dire subite ! Ce n'est donc que par 
une surveillance severe et par Tinspection individuelle 
qu'on peut ^viter le mal , en donnant ächaque plante 
une quantitö d'eau calcul^ sur ses besoins et sur re- 
tat de l'atmosphere qui doit en operer en grande 
partie T^vaporation . 

Dans la serre et durant toute la mauvaise saison les 
bruyeres se portent mieux sans 4tre chaufföes. On doit 
donc se contenter de prövenir, par tous les moyens 
possibles , la gelöe d'y penötrer , en bouchant les 
moindres jours, les fentes les plus legeres , en y in- 
troduisant de petits tampons de mousse bien foulee , 
et en couvrant les vitres, surtout du cöt^ du uord , de 
litifere et de paillassons ^ais. 
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Si par impossible , cependant , la gelee au dehors 
sevissait avec une extreme severitö , et que le thermo^ 
metre de la serre menagat de descendre a zero , on 
allumeraitalors le fouraeau,inais oaralimenterait äs* 
sez faiblement pour que la temperature de la serre ne 
montat pas ä plus de 2 ou 3 degres. Uue plus graude 
somme de chaleur artificielle aurait presque toujours 
pour resultat la chute des feuilles , et souvent m^rae 
la mort des extremites des rameaux. 

D'un autre cöte , chaque fois que le temps est beau 
oudoux, toutes les ouvertures de la serre doivent 
rester beantes , de maniere ä ce que Tair circule avec 
une eiUiere liberte autour des plantes et balaye a son 
aise toutes les emanations, tousles mephltisiues qui au - 
raient leur siege dans quelques coins. Si, comme cela 
n'arrive que trop souvent pendant nos. longues bru- 
mes hivernales , un exces d'humidit^ serablait mena- 
cer la vie des bruyeres , on allumerait le fourneau , 
tout etant d'abord clos^ puls , renouvelant le feu, on 
ouvrirait peu ä peu chaque chässis pour que Tair ex- 
törieur neutralisät Teffet de la chaleur et ne changeat 
pas en un mal differentcelui auquel on voulailremödier. 

On voit que cette Operation est fort delicate et de- 
mande une main habile. 

Si rhydrotherme est , par la douce chaleur qu'il 
procure, favorable aux plantes, c'est surtout aux 
bruyeres que Ton peut Tappliquer. 

ATair libre, les bruyeres exigent uno exposition oii 
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l'air puisse circuler en abondance, ud abri contre les 
grands vents, surtCMit contre ceux du nord-ouest, du 
nord et de Uest. EUes ne redoutent pas le soleil, et si, 
par des precautions habile^ , on les a amenees ä en 
supporter les rayons, elles ne s'en porteront quc 
mieux. Elles ne craignent en un raot que Fhumidite , 
la secheresse, une aerification insuffisante ; övitez pour 
elles ces Irois causes incessantes et infeilUbles de 
mort, et vous aurez en tout temps des bruyeres luxii- 
riantes et couvertes de fleurs. Un tel resultat naeritc 
bien qu'on etudie Thygiene qui peut et doit leur con- 
venir. 

Par ces causes, on neplacera donc pas derriere des 
abris natui'els ou artificiels les bruyeres en ete •, mais 
si on ne les laisse pas dans la serre, dans laquelle on 
les ombrageraitlegerementavec desclaies, onchoisira 
dans le jardin , ä Texposition du levant ou du cou- 
chant, un emplacement vaste , bien aere, qu'on la- 
bourera de maniere ä rendre la terre bien meuble , et 
on y enfoncera les pots, engradins, en groupes cir- 
culaires , selon le goüt du proprietaire. On bassinera 
tres-frequerament, et, quant aux arrosements , nous 
avoiis ete assez explicite ä leur dgard pour n'y plus 
revenir. On peut encore , les bruyeres n'en seraient 
quc plus belles et les chances de mortalitö diminue- 
raicnt meine pour elles , on peut, disons-nous, pre- 
parer dans Templacenient indiquö une espece de ter- 
rain , bien amende et couvert de terre de bruyeres ■, 

11 
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pour y planter en libert^ tous les individus de lacol- 
lection, de mani^re ä en former une sorte de jardin. 
A Vautomne on les rel^vera avec precaution pour les 
rentrer comme a Tordinaire. 

On sait que la seule espece de serre qui convienne 
aux plantes diles de serre froide est la serre a deux 
pans , et nous en avons ailleurs deduit les raisons. U 
en est de m^me , ä bien plus forte raison^ quand il 
s'agit des bruyöres, si avides d'air et de lumiere. 
Mais Tamateur qui voudrait jouir complötement de 
tous les avantages , de tous les charmes que peuvent 
ofifrir ces plantes , leur fera construire une serre tout 
exprös pour elles 5 ce qui ne saurait Tentrainer dans 
de grands frais, puisque tout d'abord les bruyeres 
peuvent se passer de chaleur en hiver 5 de plus, parce 
que toutes les esp^ces n'acquierent qu'une faible hau- 
teur (les plus grandes atteignent a peine 1 nietre et 
denii), et occupent assez peu d'espace. La, plant^es 
en pleine terre, et distribuöes de maniere ä ce que les 
plus heureux contrastes de formes et de coloris dans 
leurs fleurs r^sultent de leur groupement, TefiFet qu'elles 
presenteraient , surtout au moment le plus göneral de 
leur floraison , serait au-des9us de toute description. 

Pour varier encore ses plaisirs, l'heureux amateur 
pourrait grouper parmi elles des diosma^ des epa- 
ms, des pimelea^ des gnidia^^es phylica^ etc., etc., 
vegetaux qui pourraient vivre avec les bruyeres saus 
leur causer un pröjudice immödiat. 
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Cea pl^tes ne se pretent facilement oi au pin^age 
ni au rabattage. On n'aura donc fecours ä ces deux 
Operations que dans des cas extremes et fort limit^s, et 
soit seulementpour redresser unindividu, pour luidon» 
ner une forme convenable,soitpourretrancherlatera- 
lementdesrameaux superflus.Maisquanduneplanteest 
soufTrante, qu'elle jaunit ou semble lauguissante , on 
peutsansiDconvenientlarabattre,larempoteraneuf,et 
Tabriter ensuite sous chässis , sans air etsans soleil , 
jusqu'ä ce qü'elle ait vegete de nouveau. On peut quel- 
quefois ainsi , cas fort rares , remedier au mal lors- 
qu'on s'en est aper^u ätemps. 

MULTIPLICATION. 

La multiplication des bruyeres ne difiß^re en rien 
de Celle des epacris et des azalea-^ aussi jugeons-nous 
parfaitement inutile de nous etendre ici sur ce sujet. 
Le lecteur, en lisant attentivement ce que nous avons 
^crit plus haut sur la propagation des plantes dont ü 
a 6te question, sera sufilsamment renseignö pour 
op^rer sans crainte celle des bruyeres. On les propage 
donc aisöment de marcottes, de boütures et de se- 
mis : Operations qui se fönt absolunient de la m^me 
maniere, et aux ftiömes epoquesque Celles des plantes 
ci-dessus önoficdes. Les boütures, comme Celles des 
epacris^ sont coupöes k Textr^mite des jeunes raniules 
et faites dans un sable blanc pur. On les traite abso- 
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lument de la mSme maniere que Celles de ces plantes. 
A Tegard des boutures , quelques praticiens ont 
conseille les boutures äialons, c'est-ä-dire 1e boutu- 
ragedejeunes rameaux arraches avec talons sur les 
m^res. Nous n'avons pas cerles besoin de demontrer 
ici Tabsurditö d'un Systeme si errone , si prejudicia- 
ble aux meres , pour empecher Vamateur de le prati- 
quer, d'autant plus que ces sortes de boutures roussis- 
sent assez rarement , et demandent beaucoup plus de 
temps pour s'enracinor. 



La tache que nous nous ^tions imposöe est pres de 
s'accomplir, et , en raison des bornes resserr^es d'un 
opuscule de la nature de celui-ci , nous n'avons pu 
nous laisser aller ä decrire plus longueoient, si ce n'est 
plus eloquemment , un aussi beau sujet 

Toutes les plantes de serre froide, autres que 
Celles dontil a et^ question dans celivre, peuvent 
etre cultivöes , sans exception ( abstraction faite du 
greffage , Operation inutile äleur ögard), absolument 
de la mdme maniere qu'elles , en ayant ögard toute- 
fois ä la complexion , ä la nature de chacune d'elles. 
Ainsi , par exemple : 

Les clethra , les arbutus , les mahonia , les pittos- 
porum, les magnolia, les metrosideros ^ les myrius^ 
]es leptospermum , les melaleuca^ les grevillea^ les 
hakea , les protea^ etc., etc., se cultiveront et se mul- 
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tiplieront comme les rhodödendrum et les acacia^ 
c'est-a-dire par roarcottes, par boutures et par se- 
mis ; lea oxylohium , les cÄomcma, les podolobium , 
les mirbelia^ les hoveä^ et mille autres charmantes 
papilionacöes , eomme les azalöes. Les fuchsia^ les 
frandseea, les Solanum^ les cestrum^ comme ces 
dernieres encore •, enfin une foule de gracieuses pe- 
tites plantes que nous avons indiquees comme pou- 
vant etre sans inconvenient melees aux bruyeres, 
telles que les crowea^ les pimelea, les phylica^ les 
diosma^ etc., etc., comme les epturis. 



GASIELLIA. 

PR^CIS HISTORIQUE. 

II est peu de plantes qui aient merite de toutes parts 
une vogue aussi dccid^e que le Camellia. Pour expli- 
quer ce väritable engouement, il faut avouerque cet 
arbrisseau possede ä un haut degre tout ce qui , aux 
yeux des amateurs , constitue ce que Ton est convenu 
d'ap])eler une belle plante ; en effet , un large feuil- 
lage d'un vertfonce etluisant^ un port droit, elancc, 
gracieux. De magnifiques fleurs, d'un coloris pur, 
fln, gracieux, dölicat ou eclatant, telles sont, aupre- 
mieraspect, les qualites eminentes qui distinguent le 
camellia. 

Pour surcroit d'agrement les fleurs s'epanouissent 
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dans une saison encore indömente , ä une epoque oü 
la nature commence ä peine sortir ä de sa lorpeur hi- 
vernale. 

Aussi les camellin ont-ils de nombreux et zöles 
Partisans sur tous les points du globe. Originaire du 
Japon , et cultive de temps imTnömorial dans la Chine 
et la Cochinchine, le type de toutes les brillantes vari^ 
tes qui d^corent nosjardins, introduit en Europe vers 
1739, par le pere Camelli , jesuite, commanda aussitdt 
Tadmiration gönerale. Linn^, par reconnaissance , le 
dedia ä son importateur, et le genre qu'il crea ainsi 
fut adopte par tous les botanistes ses successeurs , 
nou en raison de la dedicace, chose respectable en 
soi quant aux individus, mais en raison des carac- 
teres botaniques distincts que pr^sentait le camellia. 

On distingue aujourd'hui onze especes environ de 
camellia, dont trois ou quatre douteuses ou mal d6- 
terminees , qui , plus tard , quand elles seront mieux 
connues, formeront des genres distincts ou seront 
peut-etre reunies au genre thea, Nous en donnerons 
plus loin Tenumeration. 

Le genre camellia, que M. Decandolle avait pro- 
pose conime type d'une nouvelle famille (les camel^ 
liacees) , qu'il plagait entre les temstreemiacdes et les 
olacinees, appartient dcflnitivement au premier de 
ces deux ordres dont il forme une tribu sous le nom 
de camelliees , et qui ne renferme avec lui que le 
genre thm (type des theacöes de Mirbel), assez peu 
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distinct du premier, et qu'on devrait peut-ßtr© lui 
reunir. Yoici la diagnose generique du type: 

CAMELLIA L. et Ann. 

Calice ebracteole , penta-enneaphylle •, folioles bi- 
triseriecs-imbriquees , les interieures peu ä peu plus 
grandes, decidues. Corolle de 5-7 petales hypogynes, 
imbriques , les Interieurs plus grands. Etamines nom- 
breuses , hypogynes, pluriseri^es , adh^rant souvent 
ä labase des petales et plus ou moins adh^rentes entre 
elles inferieurement ; ßlamenls subules ^ antheres in- 
combantes , biloculaires , oblongues ; connectif a,ssez 
epaisj loges longitudinalement dehiscentes. Ovaire 
libre, triquinquelöculaire ^ ovules pendants, au nom- 
bre de 4-6 dans les loges , inseres alternativement ä 
Tangle central, i'^j/ic tri-quinquefide; stlgmates capi- 
telles. Capsule 3-5 loculaire , indehiscente , loculi- 
cide 3-6 valve •, valves septiferes au milieu 5 axe cen- 
tral persistant , seminifere sur ses faces. Graines 
solitaires par avortement dans les loges , rarement 
gömmöes , inverses , ä test nucamenlacö«, k ombilic 
apical immerge. Embryon exalbumineux ; cotyle- 
dons epais , charnus , inägaux ; radicule trös-courte. 

Les camellia sont des arbrisseaux habitant Tlnde 
et surtout la partie Orientale de TAsie australe; toutes 
les especes sont int<5ressantes par leur port et leurs 
fleurs. Leurs feuilles sont alternes, petiolees, coria- 
ces, luisantes, tres-entieres ^ les gemmes cn sont 
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grandes , couvertes de squammes perulaires , disti- 
ques-imbriquees •, les fleurs sont axillaires et termi- 
nales , blanches , roses ou pourpres. 

Les botanistes modernes, qui ont ötabli la caraet^- 
ristique que Ton vient de lire , partagent le genre ca- 
mellia en deux sous genres , fondes sur la debiscence 
ou rind^hiscence de la capsule , ainsi qu'il suit : 

A. Sasangua Nees. Capsule indöhiscente 5 cloisons 
tres-finement membranaeees 5 

B. Kisd Endlich. Capsule loculicide tri-quinque- 
valve. 



ESPi:CES CONNUES OD CULTIV^ES. 

Camellia Japoniea L. (Cav.Diss., t. 160). Japon. 1739. Feoilles ovöes 
acumin^es , acutidentöes ; fleors terminales , subsolitaires. 
(Type du plus grand nombre des vari^tös cultivees.) Fleurs 
pourpres ä P^tat sauvage. 

— iotanqua Thunb. Sims. (Bot. Mag., t. 2080). Japon. 1811. Feuil- 

les OT^es-obiongues , obtusklent^es ; fleurs terminales, subso- 
litaires; p6lales obcordiformes. ((7. maliflora Don, Sveet's, 
Hort. briU, 18I9, B. R., t. 547.) 

— axiltarit Roib. (Bot. Reg., t. 349). lle Poulo-Pinang. 18I6. 

Feuilles obovöes-oblongues, dcnliculees , les sup^rieures tröa- 
enti^res; fleurs solitaires, subsessiles, subaxiliaires. Slyle 4, 
ä peine libres au sommet. Fleurs blanches ou jaunätres. {Po^ 
lyspora axiilarit Hook., Gordonia anomala Spr.) 

— kiisi Wall. (PI. as. rar. III, t. 256) N^paul. 1823. Feuilles ov^es- 

oblongue8,acumin6e3, aouiidentees. Fleurs trislyles, subso- 
litaires ou sessiles axillaires subterminales; calices soyeox; 
fleurs blanches. (C. keina Don.) 

— drupifera Lour, Cochinchine. Feuilles ovöesoblongues , subcrö- 
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nel^es.Flears binöes ou tern^es, termin^es, octop^tales ; drupe 
quadriloculaire. Ses graines fournissent de I'buile. (Metua 
hracteata Spr.) 

CameUxaeuryo%defUTiA\.{^\. Reg,t. 983). Chine. i824.Rameauxpoilus 
ou h^riss^s , gröles. Feuilles ovales, acuminees , tronquees k la 
base , denticulöes, glabres en dessas,poilues-soyeuses en des- 
80U8. Pleura blancbes. 

T- oleifera Abel. ( Bot. Reg., t. 942). 1819. Ramules l^görement pu- 
bescents. Feuilles elliptiques^ aigu^s, r^lröcies aax deux ex- 
tr6mites,denlical^es, glabres. Petales bilobes, eial^s. Fleurs 
turbinees, blancbes. Ontire une huile de ses graines. {C. cham- 
xota Hanoi It.) 

— taudata Wall. (PI- as. rar. III, t. 36). Inde Orientale. Feuilles 

lanc^olee», attenu^es , trös-acumin6es, acuti-denticul^es,pres- 
que trös-entr^res k la base ; p^liole et rameaux pub^roles pen* 
dant lajeunesse. Fleurs axillaires terminales rascicul^es; ^ta- 
mines et styles velus-barbus ; pötioles velus en dehors. 

— reiieulaia Lindl. (Bot. Reg., t. 1078). 1824. Feuilles oblongues ou 

elliptiques-oblongues, acuminees aux deux extremil^s , denli- 
cul6es, Yeinöes-r^ticulöes, planes, glabres. Fleurs d'un pour- 
pre vif. 

— laxa (Hort. Hamb.). 1834. 

— teoHiana W&W, Inde Orientale. 



Les camellia ä l'dtat sauvage forment de grands 
arbrisseaux, plutötbuissonnants qu'elevös, etjamais 
des arbres ; ils s'ölevent rarement , meme dans les 
jardins de leur pays natal , ä plus de 10 ou 12 metres, 
quoiqu'on ait assurö, />or errear^ que leur taille de- 
passait lö et 20 metres. Dans nos serres, tenus dans 
des vases ou des caisses oü leurs racines sont sans 
cesse coraprim^es et ne peuvent so developper * , il 

1 Inconv^nientn^cessaire si Ton veut jouir d'une floraison abon- 
dante. 
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est rare d'en trouver qui aient atteint plus de trois ä 
quatre mfetres 5 toutefois , planlos en pleine terre dans 
un conservatoire ou dans des serres froides, ils ao 
quierent facilement 6 ou 7 m^tres de hauteur. Li- 
vres ainsi ä eux-memes, et diriges par une main 
industrieuse, rien ne surpasse la beautö d'une plan- 
tation de ces arbres, rien n'ögale la splendeur de leur 
floraison. 

Bien des amateurs de cet arbrisseau doivent se rappe- 
ler encore le magnifique conservatoire de camellia de 
feu Böursault. Pourquoi faut-il donc que parmiles mil- 
liers de riches et souvent si desoeuvres curieux qui se 
pressaient dans ses serres, il ne s'en soit pas trouvö 
un seul qui ait suivi le noble exemple que leur don- 
nait un homme qui sut cacher sous les fleursTorigine 
tres-peu noble de son immense fortune! Qui de ceux 
qui ont eu l'avantiige de visiter ses coUections de 
plantes , pourront jamais oubli^r rölegance extreme , 
le pittoresque charmant , les merveilles vraiment fee- 
riques de son delicieux jardin? Mais helas ! oü sont ses 
immenses serres, son temple de Flore, ces dölicieuses 
grottes, ce gai ruisseau bordö de fleurs, etc. Mais 
helas! tout passe, et ce seul exemple 

Bdocet humanit qua Ht ßduHa rebui! Virg* 

Cela dit , revenons ä notre sujet. 
Comme contre-poids ä ce qui precede, et pour op- 
poser une agreable idöe ä Tin^vitable et triste insta- 
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bilit^ des choses de ce irioade, nous citerons un 
horame qui a su , ä force de perseverance , de soins , 
de sacriflces, completer la plus riebe colleclion de cor- 
mellia- connue jusque aujourd'hui. De plus, il a su ä 
Fexemple ajouter le precepte , et son excellente mo- 
nogi'aphie des camellia^ sa belle iconograpbie du 
genre, le placent a la tete et des amateurs de ces 
plantes et des ecrivains qui s'en sollt occup^s. 

M. Tabbe Berlese, loin de ressembler a ces ama- 
teurs de Haarlem que stigmatise si admirablement 
notre Delille, jouit en amant, mais partage en frfere. 
Ses conseils , soa appui , ses plantes , sont ä la dispo- 
sition des amateurs. II est heureux de repandre le goüt 
d'une aussi belle culture, a laquelle il a su donner un 
si haut essor , un si grand retentissement. Aussi, dans 
ce qui va suivre , tacherons-nous de n'6tre pas trop 
souvent d'un avis oppose au sien. 

CULTURE. 

La culture des camellia ne diflpere en rien de celle 
des rhoäodendrum^ sur laquelle nous nous som- 
mes assez longuemeat ^tendu, et, nous Tespe- 
rons , d'une fa^on assez claire pour etre facilenient 
corapris par les amateurs meme les plus novices. 
Toutefois , nous passerons en revue les procödes spe- 
ciaux de l*education de ces plantes , et donnerons en- 
ßuite une liste des plus belles varietes. 

Ce genre de culture a fait, dans ces dernieres aa- 
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nees, d'imnienses progres, gräco aux talents et au 
zele de quelques horticulteurs qui se sont donnes 
specialement ou en grand ä ce genre, parrai lesquels 
nous devons nommer MM. Paillet, Cels, är Paris, 
Keteleer (maison Soulange), ä Ris, Bertin, ä Ver- 
sailles, etc. Elle ne presente aueune difflculte, et 
n'exige, de la part du cultivateur, que de la vigilance 
et des söius opportuns. 

Le camellia, croissant dans des contrees situees 
entreles 36® et 45* degres de latitude boreale, pros- 
pere dans ces pays sur les versants abrites ouest et 
est des niontagnes, dans des endroits frais, humides 5 
et s'avance rarement en plaine. La il reste humble , 
trapu 5 ses fleurs sont egalement plus petites , moins 
vivement colorees ^ mais transporte dans les jardins 
des voluptueux Japonais ou des Chinois industrieux, 
il s'elance , prend uu port plus noble -, ses fleurs ac- 
quierent un coloris eclatant, et se diversifient de 
nuances infinies-, ses petales doublent, triplent^ en 
un mot les fleurs deviennent ce qu'on est convenu 
d'appeler pleines. 

Pour le cultiver sous le climat d'Europe, il faut 
donc, comme pour la culture de toute autre plante 
exotique , se regier sur sa patrie et sur son habitat, 

On voit tout d'abord, parune simple et facile dva- 
luation, qu'il lui faut ä peine, meme sous le climat de 
Paris, un leger abri en hiver: cette ville etant ä 
pcinc eloignee de 3 degres des confins extremes oü 
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il croit librement. Dans le midi de la France , il peut 
donc, avec quelque precautionde localite, croitreen 
pleine terre ; aussi , lä et m6me dans le ceulre , com- 
mence-t-on ä eu admirer de heiles plantations ^ 

On doit donc conclure de lä que les plus grandes 
exigences de la culture des camellia sontune lumiere 
vive , un air pur, un abri leger contre les grandes ge- 
lees^ et sur ce dernier point, on n'oubliera jamais 
que le camellia peut supporter 4 degrös Reaumur au- 
dessous de zero , sans en souffrir. On en a vu meme 
resister ä 6, et ne pas pörir entierement ßous une ge- 
lee de 8 degres. II sera bon toutefois de ne pas tenter 
de telles experiences sur quekjues precieuses Varietes. 

La question du sol dans lequel on doil les planter 
n'est pas encore souverainement decidee. On en voit 
en effet prosperer en terre franche , en terres melan- 
gees, tout aussi bien qu'en terre de bruyeres. Quoi 
qu'il en soit, dans une grande partie de la France, 
on n'emploiera que cette dernicre. 

Ainsi donc , une terre de bruyere legerement sa- 
bleuse , bien briste , passee simplement ä la claie, et 
dont on n'aura pas retire les petifces fibres radicales 
des anciens arbustes qui y croissaient : precaution 
sans laquelle on appauvrirait la terre en lui retirant 



1 Ne serait-il pas interessant, et plus tard avantageux, poar un cul- 
livateur d'essayer la culture en grand des esp^ces ol^agineuses de ce 
genre, telles que les C. $asanqua,oleifera et drupacea^ \esque\\e8 pa* 
raissentni^meplusrusliqucs que lesautres?Nous livrons ce sujet aux 
reflcxions des agronoraes eclatres du midi et du cenlre de la Franr-e. 

12 
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une partie de san humus, est une tene qui coovient 
essentiellement aux camelUa. 

. Doit-on cultiver les carmllia en vases ou en cais* 
ses, les poser sur des tablettes ou ä nu sur le sol? La 
Solution de ces diverses questions resulte de nos pro- 
pres investigations chez les principaux fleuristes 
et amateurs qui s'occupent de röducation de ces 
pluntes 5 eile est contraire ä Topinioa de Thabile au- 
•teur de la Monographie des camellia, et peut-etre 
bien ^ hätons-nous de le dire , parce qu'il n'a pas ex* 
p^riment«S le fait par lui-incme ; car un esprit aussi 
droit que le sien ne saurait se refuser de croire k 
l'evidence, Nous avons vu bien souvent les camellia 
de M. Berlese, ils sont cultiv^s en caisses et places 
sur des tablettes , et nous disons hauteraent qu'ils 
jouissent d'une excellente sant^ et se couvrent cha- 
que ann^e de fleurs ; mais nous savons aussi , parce 
nous Tavons ^galement vu , que les camellia de 
M. Paillet et de M. Ghöreau % par exemple, cultiv^s 
en pots ou en caisses , et places k nu sur le sol , sont 
plus vigoureux, plus luxuriants: que leups fleurs, 
comparativement, sont plus grandes et plus nom- 
breuses. 

La raison de la diflference que Ton remarque dans 
les deux modes de placer les camsllia^ soit sur le sol, 

1 Cet amaleur distinguö , pr^sident du Cercle gönöral d'HorticuI- 
Iure , possöde une charmante colleotion de ces plantes , et les culliTe 
luimöme avec autant de goüt que d'babiletö. 
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soit sur des tablettes , est, selon nous, fort sirrtple. 
Lecamellia, nous Tavons dit, seplait, dans son pays 
natal , dans les endroits frais et humides. En le tenant 
sur le sol möme, il y puise, il y respire , s'il nous est 
permis de le dire, cette fraicheur, cette humidite qui 
lui convient, Placö sur des tablettes , il se troüve 
dans un milieu sec , aride , auquel il faut remedier par 
de frequents arrosements : inconvenient grave , et 
qu'on evite par le mode contraire. 

La question des pots et des caisses , toute secon- 
daire qu'elle parait, n'est pas sans importance non 
plus , Faspeet des camellia en caisses est plus agr^a- 
ble ä Toeil que celui des camellia eleves en pot; ils 
vegetent egalement bien dans lea unes et dans les 
autres; c'esl donc une affaire de goüt. Toutefois nous 
prefererions les elever en pots pouj* les mettre en con- 
taet imniediat avec le sol 5 ce qui n'est point indiffe- 
rent, et pour en deguiser la monotonie et la nudit^, 
nous en remplirions (nous parlons d'une coUection d'a- 
mateur) les intervalles de raousse fraiche. 

Une autre question , mais plus importante que les 
pr^cedentes , et qui vient d'etre soulevee dernifere- 
ment par Thonorable amateur dont nous venons de 
parier, est la sortie ä Tair libre ou la conservation en 
serre pendant Tete, des camellia d'une collection. 
D'apr^s une experience comparative qu'il a faite Tan 
dernier, M. Cht^reau conseille de conserver en serre 
les camellia pendant toute Tannee. Un feuillage plus 



y Google 



136 CDLTURE 

ample, des boutons plus nombreux et plus gros, se- 
raient, selon lui, le rösultat de cette maniere de pro- 
c^der. Plusieurs horticulteurs disüngues de la capilale 
ont etö, en effet, temoins du fait, et ont pu remar- 
quer cbez M. Chereau la difference reelle qui se trou- 
vait entre les plantes conservees en serre (on ^tait 
alors au mois de septembre) et Celles quisetrouvaient 
d^pos^es ä Tair libre. Nous-niemes, nous ravouons, 
nous avons ete seduit par Taspect veritableroent vi- 
goureux des camellia restes en terre; mais, pournous 
prononcer sur une question aussi grave , et qui ren- 
verserait de fond en corable toutes les idees aequises, 
tant theoriques que pratiques, nous avouons que 
nous avons besoin d'etre plus amplement eclaire. II 
est donc necessaire que Texperience de M. Chereau 
seit röpetee et continuöe plusieurs annees de 
suite ^ - 

Hätons-nous de dire ä ceux des praticiens ou des 
thöoriciens qui trouveraient tout ceci par trop excen- 
trique , que la serre de cet amateur restait beante par 
toutes les ouvertures jour et nuit, que les vitres en 
^taient blanchies , que les bassinages y etaient fre- 
quents, et, en un mot, qu'il n'epargnait aueun des 
soins qu'un habile et industrieux cultivateur a cou- 
tume de prodiguer ä ses plantes. 



1 M. Chereau avait ete conduit ä Taire cette experience par le bei 
aspect que lui avaient ofTert quelquesuns de ces camellia restes en 
•erre Tannee precedenle. 
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On objectera tout d'abord , contre le procedo Chö- 
reau , Tenervation et r^tiolement qui , la deuxieme ou 
troisi^me annee , succederont ä une premicre et trom- 
peuse vigueur. Cette objection est sans replique pos- 
sibie aujourd'hui : eile ne peut etre retorquee que par 
la preuve du contmire •, et cette preuve sera-t-elle 
faite? notre raison se refuse ä le penser, car eile se- 
rait presque contre nature. Tout vögetal est eminem- 
ment arai de Tair, de la lumiere et du soleil*, et, 
renfemie ^ternelleraent dans la serre, il ne peut 
jouirparrintermediaire des vitres des principesn^ 
cessaires ä sa vie active , a sa conservation , k sa re- 
production 5 les vitres le privant de ses principes de 
vie, il ne pourrait que döpörir ä la longue. 

Voilä ce que dit la th^orie ; voilä ce que nous 
pensons ; le contraire sera-t-il prouv^ par les ex- 
pöriences continueesdeM. Chöreau ? Nous ne savons, 
mais nous ne le präsumons pas. 

Avant de parier de leur culture speciale, une der- 
ni^re question nous reste ä examiner , celle de sa- 
voir lequel des dcux moyens est le meilleur : Clever 
les camellia en vases, ou les j>lanter en pleine 
terre. * 

Sans doute, en ce qui regarde Töl^gance et Taspect 
grandiose ou pittoresque d'un jardin d'hiver, il est 
preförable de planter les camellia en pleine terre, en 
compagnie des rhododendrum ^ des eucalyptus^ des 
acacia^ otc.,otnoussommes toutle premier äleconseil- 

is. 
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Icr; mais alors nous devons signaler Tinconvönien t 
qui en r^sulte : les arbrisscaux, d^gagds de leurs 
langes, et prenant une allure plus ddcidee et plus 
luxuriante, acquierent un port plus noble et plus gran- 
diose , cela est vrai , m«is le plus souvenl aux depens 
de leur inflorescence 5 car, dans ce cas, les boutons 
se nK)ntrent beaucoup plus rares , et dans certaines 
annees, on en voit fort peu ou meme point du 
tout. 

Tenu un peu dtroiteraent en pots (ou en caisses), et 
rempote seulement lorsquil y a necessitd, lecamellia 
resLera bas , trapu , nmis encore vigoureux; il se cou- 
vrira chaque annee, et selon la varietd ä laquelle il 
appartient, de nombreux boutons, qui tous s'epa- 
nouiront avec aisanco, si on leur a donne opportune- 
mont les soins speciaux dpnt nous parlerons tout ä 
Theure. 

II est toutefois un moyen simple d'allier le gran- 
diose de la serre ä une floraison ä peu pres complete 
des individus eonflds ä la pleine terre, c'est de n'y 
planter que des especes reconnues tr^s-floriferes, et 
de laisser en vases celles qui le sont moins , en en 
plongeant toutefois les pots dans le sol pour en mas- 
quer aux yeux Taspeet assez peu pittoresque. 

REMPOTAGE . 

I/epoquo la plus favorablo pour '^otto importanto 
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Operation n'e8t pas , comme on Ta conseilW , cellc qui 
suit rentier achevement de leur floraison , et prdeede 
immediatement celle de leur sortie ä l'air libre , c'est- 
ä-dire vers la fin de mars ou le commencement d'a- 
vril , mais bien Tepoque du repos de ces plantes , soit 
en juillet ou aoüt. Le rempotage printanier presente 
des inconvcnients que nous avons k peine besoin de 
signaler ici ; en contrariant le mouvement de la seve , 
presque toujours en ce moment en pleine activite, il 
retarde et peut meme arreter Vallongement des jeunes 
pousses 5 il peut , en consöquence , annihiler la forma- 
tion des boutons. 

En ne pratiquant Toperation qu'ä lY'poque que nous 
indiquons, aucun inconvenient n'cst ä craindre. On 
choisit pourccla unejourneesombre,unpeu humide, 
Ton a eu prealablement ie soin de ne point mouiller 
les vases, de maniere ä en laisser les mottes un peu 
sicher. On ne coupera pas circulairement la surface 
des mottes, comme Tenseigne une mauvaise routine, 
mais on en fera tomber une partie de la terre en la 
grattant legörement avec les doigts •, les racines qui 
passent seronten partie trancbees net, et.ron proce- 
dera ensuite comme ä Tordinaire. 

II est bon de tenir a Tombre, pendant plusieurs 
jours, les camellia nouvellement rempotes, et de les 
njouiller legerement aussitot apres Top^ration. 

Une Observation gcnörale ä faire au sujet des rem- 
potages, cVst que, contre un usago commun abeau- 
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coup de fleurisles, la terre des pots ne doit pas at- 
teindre le sommet de leurs bords , niais rester ä un ou 
plusieurs centim^tres plus bas (selon les dimensions 
de ceux-ci) , afin de permeltre aux eaux des arrose- 
ments de pön^trer jusqu'au fond , ce qui n'arrivejor- 
mais Sans cette precaution. De lä tant de planles souf- 
freteuses et qui p^rissent souvent, sans que le culti- 
vateur inhabile soup^onne la cause de leur perte. 

SORTIE K l'aIR LIBRE. 

Vers le commenceinent ou au milieu de juin , les 
camellia en pots ou en caisses seront sortis , par une 
journee pluvieuse (autant que possible) ^ et places par 
rangs de hauteur , ä Tabri du soleil du midi , dans un 
endroit aere , et derriere une haie formee de plantes 
grimpantes ou d'arbrisseaux en lignes serröes. 

Chaquefois que besoin en sera, on bassinera liSge- 
roment le feuillage avec une pomme fine d'arrosoir , 
afinde Tentretenir toujours lisse et propre. Les caisses 
seront placees sur des tuiles pour ^viter la pourrilure 
de leurs pieds-, les pots seront, de preference, en- 
fonces en terre , ou places egalement sur des tuiles ou 
dos ardoises pour empecher les lombrics d'y penetrer. 

RENTR^E EN SERRE. 

Nous no dirons rien des sorres propres a la cullure 
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des camellia; elles ne diflerent en rien de Celles qii 
nous avons decrites , et qui sont , comme nous Vavons 
dit, ä deuxpentes. 

On aura soin de rentrer les camellia avant les 
grandes pluies de Fautomne-, mais alors toutes les 
ouvertures de la serre resteront böantes jour et nuit ; 
les arrosements et les bassinäges seront frequents et 
diminuerontpeuäpeuau füret ämesurede rapprocho 
des froids. 

En hiver , Vair sera renouvelö autant que possiblc 
chaque jour , et aussi longtemps que la lempcrature lo 
perraettra. 

CHAUFFAGE. 

Les camellia appartiennent essentiellement k lacatö- 
goriedes plantesde serre froide. En cons^quence, ilsne 
demandent pas ä Stre chauffes en hiver, k moins que le 
thermometre de la serre ne menaced'ydescendreau- 
dessousde zöro. Alors, et dans ee cas seulement,onal- 
lumera le foumeau , et on Talinientera de maniere k 
ce que la temperature interne ne depasse jamais 6 de- 
gr^s. Si le contraire arrivait, il faudrait aussitöt ad- 
mettre , pendant quelques instants , Tair ext^rieur 
pour neutraliser Texces de la ehaleur interne. 

Le mode de chauffage sera rhydrotherme ; car il 
importe pour tous les genres de culture, ä Texception 
de celui des plantes grasses , de proscrire de tous les 
(Etablissements Tancion mode de chaulTage f)ar la cir- 
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culation de la fumee , dont les immenses inconvenients 
n'ont plus besoin, gräce ä rintelligence de nos fleu- 
ristes, d'etre ici signales. 

Quand oii ne possede qu'une petite serre , et qu'on 
ne peut faire autrement, il n'est pas difflcile de se 
dispenser de lachauffer, äl'aide de couvertures qu'on 
Jette sur les vitres et qu'on double , qu'on triple selori 
l'intensite du froid^surtout ducotä de la serre expose 
au nord ou au nord-ouest. 

MULTIPUCATION« 

Comme nous l'avons dit plus haut, la multiplication 
des arbrisseaux interessants qui nous occupent n'a 
rien qui differe de celle des rhododmdrum* 

Elle a lieu par boutures , par semis et par greffes. 
Le marcottage et le couchage sont aujourd'hui peu 
usites , en raison de la longueur du teraps que ces 
procddes demandent pour la radiflcation. Toutefois , 
le couchage des parties seulement herbacees m^rite 
une exception. 

SEMI8. 

Livre ä lui-meme, le camellia fructifle rarement en 
Europe. II est donc nccessaire que l'art vienne aider 
la nalure dans cetle importante fonction. Nous avotis 
preoodemment decritle prooededela fecondation ar- 
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tifidelle et de PhybridnaHonf nous n'y reviendrons pas. 
Nous ajouterons seulement qua la fecondation d'une 
plante peut avoir lieu ßur elle-meme. Dans cette con- 
joncture, on n'en devra pas couper les etamines; 
mais aumoyen d'une petite spatbule,on recueillerale 
poUen des anth^res au moment meme de don Emis- 
sion , pour en couvrir les stigmates. 

L'operation doit etre pratiquee le matin (et non le 
soir), au mdme moment que celui que nous ddsignons 
pour la fecondation des rhodödendrum, Faite le soir, 
comrne le conseille ä tort un auteur, eile n'aurait au- 
cun succes ; la fraicheur de la nuit intercepterait in- 
failliblement Tinsinuation de Vaura seminalis par le 
canal du style dans les ovules; et, comme nous 
Favons dit, le moment le plus favorabte est celui qui 
precede midi. 

Le semis des graines obtenues se pratique absolu- 
ment comme nous Tavons dit pour les rosages. On 
n'attendra pas la dehiscence complete des capsules *, 
mais on recueillera les graines aü moment oü on les 
verra s'entr'ouyrir. On semera en terrines sur coMche 
tiede. 

Le bouturage des eamellia peut se faire ä diiFä- 
rentes Epoques de Tannee, ä Texception de Celles ou 
ils sont en pleine v^g^tation , c'est-ä*dire de mars en 
mal , et de septembre en novembre. On les fera sur 
couche tiede et sous cloche ) ä froid il ne röussirait 
pas en partie. 
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On conyoil qu'on peut multiplier par ce moyen noo- 
seuiement toutes les heiles variet^ d'une collection , 
inais , au moyen de meres^ en etendre la propagation 
ä l'iiifini , en en greffant ensuite les jeunes individus 
enracinös. On ne choisira pour m^res que des indivi- 
dus bien sains et vigoureux , d'une floraison facile ; il 
est indifferent que les fleurs en soient simples ou 
doubles. 

GR£FFAG£. 

Les irois sortes de greffage göneralement employes 
pour la multiplication des camellia sont ceux dits en 
fente , en approche et en placage. 

Tous troisse pratiquenten toute saisou, mais sur- 
tout au priutemps , etabsolument de la meme maniere 
que nous l'avons indiquee en parlant des rhododen- 
drum et des azalöes. 

Les greffages en fente et en approche sont les deux 
modes les plus usites et le plus promptement suivis 
de resultats certains. En quinze ou vingt jours , par 
cxemple , un camellia greife en fente peut etre bon ä 
livrer ! Greffö en approche , il ne pourra etre livre 
que deux et meme trois mois apres. 

Le temps, l'intöret, le goöt de l'horticulteur, et 
surtout Topportunite, decideront du modo ä preferer. 

11 est inutilc 4outefois de couchcrhorizonlalement, 
comme le recommandent quelques ecrivains, les 
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jeunes caitiellia nouvellement greifös. Planlos ordi- 
nairement dans de peiits godets qu'on enfonce dans 
la couche , soit tiede , soit froide , ils peuvent avec 
facilite tenir verticalement, ou ä peine inclines sous 
iine cloche ordinaire. Dans cette Situation on leur 
donnera les soins que nous avons recommandes en 
pareille occasion pour les rosages et les azalees, c'est- 
a-dire ; ombrage plus ou moins complet , legers bas- 
sinages , essuyage frequent des cloches pour renou- 
velerTair etöviterlesmoisissures, etc. 

On se gardera bien de greffer les camellia surdes 
thcs , comme l'a conseille un bonorahle amateur. C5 
dernier arbrisseau , quoique tres-voisin , ainsi que 
nous Favons dit au commencement de cet article, des 
camellia par ses caracteres bolaniques, en diflFere 
neanmoins notablement par un port beaucoup plus 
humble, une Vegetation plus lente et moins vigou- 
reuse : dissimilitudes fort inopportunes ici et qui doi- 
vent , le point est incontestable pour qui connait la 
marche de la nalure, influer puissanrajent sur le sujet 
confie äune plante grele et humble de sa nature. 



Enumeration descriptive de quelques camellia 

DE CHOIX. 

Camellia alba plena. Feuille ov<^es-alloDgees , aiguSs, briäTement 
p^tiol^s, denUes irr^golierement, de pr^s d'un decim^tre de 

13 
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longsur plus de 6 centimötres de large. Boutons gros, oves, 
verdalres. Fleur Iris-grande, pleine, reguliere, imbriquee, bien 
arrondie, d'un blanc de lait pur. 
CatMlliaalbtM'ota virginalU Berl. FeuiUesde I3ceniiin.de long sur 
6 de large, ovales-oblongues, acutiiinees, convexesen dessus, 
recourbees au somraet, r^guli^rement dentees, profondement 
nervees. Boutons ov6sH)bias. Fleur pleine , r^guliöre, graode, 
d'un blanc rose, extrömement d^licat. Celle leinte passe quel- 
quefois au rose decidö. 

— alexandriana. Feuilles ovales-lane^olöes, canallcalöes, subröll^ 

chies, remotideniees d'un vert trös-fonc6 , de iQ cent. de long 
sur 8 de large. Fleurs graodes, bien doubles , d'un.rouge cerise 
foncö, ä reflets un peu violac^s. 

— aUhcecBßora. Feuilles d'environ 13 ceDtim. de long tur 9 de large, 

serröes, reflecbies, lanceolees. Boutons obtus, rougeAtres. Fleur 
bien double, ^tal^e, grande,d'un rouge cerise foncö ; centre 
formö de petits et nowbreox pötale«, entrem^lto d'ötaminet. 
~~ anemone warraia rosea, Feuilles de lO a ii cenlim.de long sur 
8 de large, ovales-elliptiques, aiguSs, irr^guliörement nenrees. 
Fleur grande, pleine, sph^rique, d'un rouge oeriso nuano^ de 
rouge plus foncö. 

— anemoncBflora , alba plena, Feuilles de la dimenslon de Celles du 

C. pomponia plena. foutons tr^s-gros, presque arrondis , 
verts. Fleur trds-grande, de plus de i2cenliiQ. de diam^tre, 
pleine , d'un blanc de neige ^clatant , dont les pölales extö- 
rieurs sont souvent rouges ä l'onglet ; ceux de Finlörieur group^s. 

— tmtwerpientis Moens. Feuilles diversiformes, cvales-arrondies, 

trös-aiguSs, fortement nervees, quelquefois lach^es dejaune, 
regulieremenl dentees. Boutons un peu noirdires. Fleur assez 
grande, «emi-double d'un rouge-orange ; p^tales du eenlre lo- 
riformes, lach^s de blanc et entremöles d'etamines. 

— amabilU plena Smith. Feuilles de prös de 10 centim. de longueur 

sur 6 de large, ovales-arrondies, reflecbies au sommet, acu- 
minees, reguliörement dentees , /ortement - nervees. Fleur 
grande, double, d'un beau rose, plus pale au milieu. 
• amerieana Donl. Feuilles de ii centim. de long sur de large , 
ovales-arrondies, ä peine acumin^es, (inement dentees, con- 
vexes et reflecbies. Boutons ov^s-oblongs, verts. Fleur grande, 
pleine, ä corolles arrondies, d'un beau rose striö ou tacbö de 
rouge. 
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CamettiaapolUna, Feuilles de lO cenlim. de long rar prös de 7 de large; 
ovales-arrondies, subcordiformes ä ta base, d'un vert sombre, 
fortement muhinerrees. Flear grsDde, pleine, d'un rose teodre; 
~ petales du eentre groop^s. 

— airoviolaeea. Flear grande, r^galiöre, d'an ronge d'abord clair, 

puis foncö. 

— auguiia rubra auranüa, Feuilles de 8 centim. de long sur s de 

large, ovales-lanciäol^es^ acuniinees, fortement dent^es, d'an 
vert mat. Bouton oblong. Fleurs grandes, double , d'un rouge 
orange fonc6. 

— augusia superba. Feuilles de grandeur mediocre, ovales-oblon - 

gues, subacumin^es. Boutons noirätres k la base, verdätres au 
sommet Fleur assez grande, presquedouble, d'un rouge cerise 
plus ou moins fonce ; petales du eentre trös-^lroits , entremö- 
les d'etamines presque toutes petaloTdes. 

— Btimi, Voyez Carswetliana. 

— Beitina major Gas. Fleur grande, double , d'un rouge clair, pas- 

unt eosuite au fonce et veinede poorpre; petales dti eentre 
^troils, group^s , l^görement stries de blanc et entremöles d'e- 
tamines souvent avoriees. 

— Bianehi Gas. Boutons trte-gros, arrondis, verddlres. Fleur 

grande, globuleuse, pleine, d'un beau rouge cerise ; petales du 
eentre irr^guliers. 

' Blackhumiana. Feuilles de ii centim.de long sur 5 de large, 
oblongues-lanc^olees , distantes, assez semblables k Celles du 
C, alihaswßora, Boutons allonges, aigos. Fleur tr^s-grande, 
d'un rooge eeri^e fonc^; petales du eentre nombreux, serres, 
Courts. 

~ Bonardii Paillet. Feuilles de 9 centim. de long sur 5 de large, 
ovales arrondies , ^paisses , profondement nerveeS, fortement 
dentees. Boutons allonges, verdütres. Fleur grande, pleine, 
r^goli^re, d'un blanc, k refleis 16g6remenl ros^s ; petales quel- 
qnefois obsolötement striesde rouge. La fleur esiassez souvent 
irr^guli^re. 

•— Broekii. Fleur pleine, röguliöre, panaeböe de stries Manches 
neues et bien tranches. 

— Brocktiana, Feuilles de 8 centim. de long sur 6 de large, ova- 

les-arrondies, presque cordiformes, quelquefois tachees de 
Jaune, profond^ment nervöes. Boutons gros, oblongs, vertsa 
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la base, blanch^tres au sommeU Flenr assez grande.semi- 
double, d'abord rose,puis d'un rouge cerise^ bien etal^e. 
CameUiaeaeiiflora. Feuilles de 9 centim. de long sur 6 de large, ova- 
les-oblongaes, lanc^ol^es, trös-acumiD^es, distantes, largement 
dent^es , fortement nervees. Fleur semi-double, d'un rouge 
orange fonce; petales du centre petits, group^s, eolremölös 
d'ölamines. 

— Calypso Mar. Feuilles ovales-allongöes , subr^fl^chies. Boutons 

oblus, blanchdtres. Fleur double , blanche , grande ; petales du 
centre nombreux, petits, irr^guliöremenl groupes. 

— candidittima. Feuilles de 6 centim. de long sur 4 de large , ellip- 

tiques ou ovales-allong^es, aigues, planes, epaisses, trös-fine' 
ment dentees, d'un vert pdle, souvent lache de jaune. Boutons 
ovales, blanchdlres. Fleur trös grande, pleine, d'un blanc trös- 
pur, bien imbriquee, trös-reguli^re. 

— eartwelliana. Feuilles de 9 centim. sur 7 de large, avales-arron- 

dies, subacuminöes, epaisses, reguli^rement dentees, k ner- 
vures sailldfites. Boutons gros, ov^s, obtus, verdAtres. Flenr 
raoyenne, pleine, d'un rouge cerise, tres-reguli^re, imbriquee: 
petales lignes de rose. 

— ChandUrii ei Chandlerii s(riaia,¥eu\\\es de ii centim. de long 

sur 8 de large, ovales-arrondies , subacuminöe's , obliquement 
recourbees au sommet, fortement dentees. Boutons gros,ov^s, 
ä äcailies mi-parties noirAtres et jaune rouge^itre. Fleur 
grande, double, etalee, d'un rouge orange süperbe; petales 
arrondis mucron^s ; ceux du centre petits, dressös , cucuU^s, 
quelquerois panaches de blanc. 

— claHta*. Feuilles de to centim. de long sur 4i 5 de large, ovales- 

lanc^ol^es, un peu irr^guliäres. Boutons ov6s, obtus, jaund- 
tres. Fleur grande, double, blanche, elalee ; petales du centre 
norabreux, courts, group^s en an^mone. 

— clwiana. Feuilles de 9 centim. de long sur 6 de large, ovales- 

allong^es, tr6s-acumin^es, rapprochees, fortement dentees. 
Boutons trds-gros, oves , verts. Fleur tr^s-grande, hypocrateri- 
morphe, rose ou rouge cerise, tr6s-double, presque r^guli^re ; 
au centre, un coeur formö de petales plus petits et quelque- 
fois slries de blanc. 

— Cockii ou Triomphe de Gand Cock. Feuilles Epaisses , arron- 

dies, d'un vert tres-fonce. Boutons d^prim^s, verdälres. Fleur 
grande , bien double, d'un rouge oraug6 fonce, r^guliöre ; pe- 
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tales du eentre presqae nais (2, 3) oa embrassant quelques 
6tamines. 
CamelliacoBlettina.VeuiWes de 7 eentim.etplas de long sur 6 de large, 
ovales-allonKees , subrecourböes au sommet. Boulons ov^d , 
obtus, verdätres. Fleur grande, pleine, d'un rose tendre, trös- 
r^gttliöre, imbriquöe. 

— Colombo Mar. Feuilles allongees , sublane^olees, trös-aiguSs, 

lancöol^es, forlement denl^es,subr^flechies.BoutoDS arrondis^ 
verdätres. Fleur trös-grande , pleine , d'un rouge cerise ; pöta- 
les du eentre fascicules et d'une teinte diff^rente. 

— Colvillii(vera), Feuilles de i4cenlini.de long sur 8 delarge, 

ovales-arrondies subacumiu^es , fortement dentees, ^paisses, 
r^fl6cbies au sommet en dessous, ä nervures trös-saillanles. 
Boutons tr^s-gros, noirAtres. Fleur trös-grande, d'un rose 
clair; forme de celle du C, punctata plena^ Elle ömet une 16- 
göre odeur. 

— eomieue Hartig Mar. Feuilles ovales allongöes, aigu^s, r^fld- 

chies au sommet. Boutons oblongs, noirdtres. Fleur moyenne^ 
pleine, d'un rouge orange foncö; petales ext^rieurs 6laI6s, les 
suivants relev^s ; ceux du eentre nombreux, in6gaux, allong^s. 

— eoneinna. Feuilles de 7 cenlim. de long sur 5 de large , ovales ar- 

rondies, epaisses, trös-aigu6s, fortement nerv^es, peu den- 
tees. Boulons gros, pyramidaux, verdätres. Fleur grandti^ 
pleine , ^vas^e en coupe, d'un rouge cerise, bien imbriqu^e, 
trös-r<^guli6re. 

— Co^ueln. Feuilles allong^es , d'un vert foncö. Fleur moyenne, 

pleine, d'un rouge orangö clair, trös-reguliörement imbri- 
qu^e , arrondie. 

— eoralHna. Feuilles de 13 centim. de long sur 5 ä 6de large, lanceo- 

16es, acumiB<^es, subr^fl^chies , presque enti^res. Boulons 
gros, obtus, jaunätres. Fleur moyenne , presque double, d'un 
rouge cerise fonce; petales quelquefois panacbes de blanc; 
quelques etamines au eentre. 

— eoronata Low. Fleur moyenne de 9 centim. de diamötre, pleine, 

d'un rouge cerise clair, lav6' de rose, finement vein^es, d'un 
rouge vif; petales du eentre allonges, ölroiis, röclinds. 

— ereutinervis Cbandler. Feuilles moyennes ovales obiongues , con- 

vexes, röflecbies, fortement nervees, ä peine dentees. Boulons 
gros, obtus, noirdtres. Fleur grande, pleine» trös-^Ieganle, 
imbriquee, d'un rouge cerise. 

13. 
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Camellia erutiata. Fleür moyenne, doubfe, d'un roage orange foncö ; 
p^tales nombreux, pariages par deux larges lignes croisees et 
d'an blanc pur. 

— eurmtifoUa. Feullles de 8 centlm. de long sar prÄs de 4 de large, 

(ancöoI^es,aigues, A fiommet fortement refiechl en dessous, 
nervures tres-apparentes. Fleur blanche, grande, reguliere, k 
k dottbles petaies da centre Irr^gulien« 

— dahliaßora ou igneicens Cas. Peuilles de d centim. de long sur 5 

de large, ovales- lanc^oiees, gaafrees, fortement nerrees et 
dentees. Boutons arrondis, jaunätres. P(eur grande, doable, 
d'an rouge eerise^bien imbriquee; p^tales du oeütre petii», 
etaies , entremei6a d'etaminea fertlles. 
-- decora {tera). Feullles de 10 centfra. de long snr 9 environ de 
large, ovales-arrondies, subcordiformes , subaigoes. Boutons 
trös-gros, obtos, noirAtres k la base, verddtres au somraet. 
Fleur grande,pleine, d'un rouge cerise ;pelales franges, r^gu- 
lidrement Imbrkfü^s, difersiformes •, ceox du centre difformes. 

— deleeiabiUs. Feuitles de 9 centlm. de long sur 6 de large, ovales- 

allongees, Irrögullöres. Boutons noirAtres. Fleur double, blan- 
che, de grandear moyenne. 

— delicatitsima, Feullles de 5 centlm. de long sur prös de 7 de 

large, ovates-oblongues , att^nuees aux deux exirämites, acu- 
minies au sommet. Fleur grande, blanche, double; petales du 
centre en coeur tr^s-dense, stries de rose. 

— derbyana {vera). Feullles de 9 centim, de long sur 6 de large, 

ovales - arrondies, Irös-acuminöes, profonderaenl nerv^es, 
finement dent^es, quelquefots panachees de jaune. Boutons 
trös-gros, oblongs, pointus, verts. Fleur träs-grande, trös- 
double^ d'un rouge orange fonce, süperbe ; petales do oentre 
roses, etrofts , etttremeies d'etamlnes avortees. 

— Doncklaeri. Feuitles de 1 1 centlm. de long sur 6 de large . ovales- 

oblongues, planes , attenu^es ä la base, acumin^es , r^flechies 
au sommet, regulierement deniees. Boutons verts ; squammes 
roses k la base. Fleor grande d'un rouge cerise, macuie et jas- 
pe de blanc; petales du centre cucuUes, enircmeies d'etamines 
petalöTdes. 
•— Drouard-Gouillon. Port elegant; joli feulllage. Boutons assez 
gros, un peu allonges. Fleur grande , plelne, blanche. 

— Duc d'Orleans. Feuilles diversiformes de lO centim. de long sur 

5 de large, ovales -arrondies, subacuminees, epaisses, refle- 
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ehies, prorondöment nervöes. Boutons gros , obtus , Jaünätres. 
Fleur pleinCj arrondie , composee de nombreux pelafes egaux, 
diversiformes , d'an ronge cerise; petales du centre fasci* 

C1Jl6S. 

CameUia Dueheae d^Orlians Berl. Feuilles de 2 centim. de long sar 7 
de large, ovales, acomin^es, reguli^remenldent^es. Boutons 
obtus, jaunAtres. Fleur grande, pleine, ä fond b1anc,stri^ de 
pourpre ; petales imbriqu^s. 

— Eetifne, Voyei C. puneiaia pUna, donl il est une variöt^. 

— Eclipte ou Regina Galliarttm. Feuilles et boutons comme ceux 

du C imperialit. Fleur grande, pleine, bombte , ä fond btanc, 
moachetö de rose; petales plisses et stri^s. 

— elaia nova. Feuilles de plus de 12 centim. de long sur 6 de large, 

ovales-lanceolees , r^fl^chies , trös-^paisses , aigu^s et re- 
courb^es au sommet , forlement nervees , largement dentees. 
Boutons ov^s-oblongs, aigus, verts. Fleur trös-grande, d'un 
rouge orange, trös-double , bien imbriqu^e; petales du centre 
petita , entremöl68 des styles. 

— elegant Chandleri. Feuilles de 10 centim. et plus de long sur 5 

de large, ovales-lanceolees, fortement dentees, ä nervures 
saillantes. Boutons gros, arrondis, verddtres. Fleur iräs- 
grande, tr^s-double, d'un rouge cerise passant au rose, et 
quelquefois panach^e de blanc; pelales du centre fascicules, 
nombreux , stries de rose. 

— elegantusima. Feuilles cr^nel^es, trös-aiguSs. Fleur pleine, 

grande, d'un beau rouge cerise, quelquefois ros^e, nuanc^e 
de carmin ; petales du centre Hombreux, semi-cucull^s, rap- 
prochös-groupös. 

— eleganiistima striata. Feuilles grandes , ovales- lanc^ol^es , for- 

tement nervöes. Fleur double, moyenne , ä fond blanc strie de 
rose. 

— Elphinttonia. Feuilles de 10 centim. de long sur 7 de large, ova- 

les-arrondies, subdentöes. Boutons gros, d'un vert noirdtre. 
Fleur moyenue, d'un rouge cerise fonc^, quelquefois pana- 
chee de blanc; petales du centre peiits, nombreux, cucuUes, 
groupcs. 

— fmt'/ta ^randt/7ora. Feuilles assez grandes, recourb^es et acu- 

minees au sommet, profondement nervees et deot^es. Boutons 
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gros, obtas, Jaun^tres. Fleur graade, pleine, rose, irr^ga- 
li^re. 
Camelliaeximia (««ra). Feailles grandes, ovale8-lanc6ol6es , acumi- 
nees, fortement denlees. Boatons gros, obtus , jaunätres. Fleur 
grande, trös -pleine , d'an orangö foncd, quelquefois striee de 
blanc, bien imbriqaee. 

•>- fenestrata alba. Feuilles de Qceiilim. de long sur 5 de large, 
ovales-allong^es, obsolötement nervöes , röguliörement den- 
t^es. Boutons extrömement gros, oblus, noirätres. Fleur 
grande, trte-pleine, d'un blanc de lait, subirr^guliörement 
imbriqu^e. 

— fimbriaia. Feuilles comme Celles du C, alba plena, Boutons gros, 

arrondis, d'un Jaune noirAtre. Fleur grande, pleine, r6guli6- 
rement imbriqu^e; petales finement dentis. 

~ fimbriata rubra Moens. Feuilles ovales-arrondies , quelquefois 
allong^es. Boutons ov^s-acumin^s , gros, verdAtres. Fleur 
moyenne, trös-double, d'un rouge cerise foncö; p^tales ext6- 
rieurs quinque-s^ri^s ; ceux du centre petits, diversiformes. 

— florida ou nid d'oiseau {nidut avit), Feuilles ovales-arrondies, 

subacumin^es, reflecbies en dessous, finement denlees. Bou- 
tons gros, noirdtres. Fleur moyenne, pleine, r6guliörement 
inabriquee , d'un rouge cerise. Au centre les pt^tales sont trös- 
peiiis ci dispos^s de teile sorte que Pon compare la fleur ä un 
nid d'uiseau. 

— Floy. Voyez Grand Prüderie. 

— Fordii. Feuilles de 8 centim. de long sur 5 de large , ovalesacu- 

min^es. Fleur moyenne , trös-double, trös-r6guliöre, d'un rose 
tendre, quelquefois vif. 

— formota. Feuilles de 9 centim.de long sur 5 de large, ovales- 

lanceolees, acuniin^es, fortement nierv^es. Boutons oves- 
oblongs, verdätres. Fleur trös-grande, double, d'un beau 
rouge cerise. 

— francofurtensis Kin. Feuilles ovales-oblongues, ou ovales-arron- 

dies, reflechies au sommet. Boutons gros, ovcs-pointus, jaund- 
tres. Fleur grande , pleine , reguliere, d'un rouge clairpassant 
au rose. 

— Fuiung. Feuilles de 9 centim. de long sur 6 de large, ovales-ar- 

rondies, subacuminees, fortement veinöes. Boutons gros, 
oYCs-oblus, noiratres ä la base , blancliiilres au sommet. Fleur 
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grande, ploine, d'un rouge orange ou cerise foncö ; pitates ex- 
t^rieur» bi-oa tri-86ries, amples, ^pars, fraDgös;ceax de Pin- 
t^rieur diversiformes, fasciculös. 
CameUia Gillietiiy ou Ifemey Dawion , ou Dark eoeeinea. Feuilles de 
. 10 eenliDK de longsur 5 de large, ovales^llong<^e8, r^fl^chies 
au sommeU Boutons oblongs, sobacumin^s, verd Aires. Fleur 
moyenne, pleine,d'un rouge orange, irreguli^re; p^tales du 
centre en un cour bombe; les exterieurs quelquerois macul^s 
de blanc. 

— Gout$onia{vera), Feuilles de 9 centim. de long sur 6 de large , 

ovales-arrondies, subacumin^s, legörement vein^es. Boutons 
gTos,aigus, verts. Fleur grande, bien double, rose. 

— (rrand Alexandre Mar. Feuilles trös-amples, trös-aiguäs au som- 

met, fortement dentöes. Boutons ov^s-obtus, verd^tres. Fleur 
grande, pleine, rose ou rouge cerise, bien imbriquöe; petales 
du centre peu nombreux, irr^goliörement disposös. 

— Grand Frfdirie, ou Floy. Feuilles de 16 centim. de long sur 9 

de large, ^paisses, rigides, planes, subacumin^es, ovales- 
lanc^ol^es, fortement nerv^es, profond^mentdent^es,longue* 
ment p^tiolees. Boutons tr^s-gros , ov^s-obtus, verdiktres. 
Fleur tr^s-grande, deprim^e, pleine, d'un beau rouge cerise ; 
petales de la circonference 5-6-s^ri^s, bien imbriquös ; ceux 
du centre irr6guliörement dispos^s. 

— Grunelli. Feuilles de 10 centim. de long sur 8 de large , ovales- 

allong^es, lanc^oi^es, epaisses , fortement nerv^es et dent^es. 
Boutons gros, ov^s-obtus, verdätres. Fleur pleine, grande, 
d'un blanc pur; petales exterieurs quadri-s^riös; ceux du cen- 
tre pelits, nombreux, fascicul^s. 

— (fubernaUva Mar. Feuilles amples, ovales-allongees. Boutons 

gros, jaunAtres. Fleur trös-grande, pleine, bien imbriqu^e, 
d'un rouge cerise. 

— Harritonii. Feuilles de 8 centim. de long sur 5 de large , ovales - 

arrondies, r^flechies, fortement nerv^es et dentöes. Boutons 
ov<^s-oblongs, mi-partis verdAtres et noirdtres. Fleur assez pe- 
Ute, bien faite, d'un blanc tr^s-pur. 

— Baylokii. Feuilles de 14 centim. de long sur environ 7 de large , 

ovales-allongees, acuminees, fortement nerv^es et dent^es. 
Boutons ov^s-obtus, blancbAtres. Fleur grande , pleine et d'un 
blanc de lait pur; pötales externes subtri-s^riös ; les internes 
ölroils , allonges , groupes en c<Bur d'anemone. 
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CmiuMaBetidifnoni. Fesillei ftAe§^mcM^,4ip%\§set,itH-aeumi- 
n^es. BoaCoDi verdAire». Fleor graade, pleloe, d'un rase len- 
dre, tres-reguliöre et bien imbriqute. 

-*• Henry Favre. FeaiMes de is eentim. de long sar o de lai^e, ofa- 
les-lanc^ol^es , «camtn^s, ^palMes, prefond^etit deni^es 
et nenr^es. Bouiont verd^lret. Flear irrande, pleine, bombte, 
r^gultörement imbriqvto , d'ttB rovge cerite. 

— heteropeiala alba. Feuilles ovales-allong^es , assez amples. Bou- 

tons gros , obtus , verls. Fiear grande , bien double , d'un blanc 
de lail ; p^tales de la elrcenrereiice sor qaatre rangs bien im- 
briqo^ ; ceax du centre group^ et subfrang^s aa aommet. 

^ hotaekia Floy. Feuilles de 8 centim. de long sur 4 de large, ova- 
les-alloDg^es, acumin^s, recoarb^e^ au sommel, minees, fine- 
ment deni^es et nerv6es. Boa Ions oblongs-obtos , Yerd Aires. 
Fleur grande, bien doable, d'un rouge eerise fonc6; pötales r^ 
guli^rement imbriqu^s ; eeax do centre trds-nombreux , petits, 
groap^s. 

— incarnata. Feailles de 10 centim. d« long sar de large , ovales- 

lanc^olees, profondement denti^es et nerrees. Fleur grande, 
imbriquöe , d'un rose carnö. 

— incomparabilis. Feuilles de 10 cenlim.de long sur 8 de large, 

ovales-arrondies ou lanc^ol^es, acuminees. Boutons oblongs- 
aigus, nolrätres. Fleur grande, semi- double, d'un rouge 
orange fonc^. 

— imbricata. Feuilles de 10 centim. de long sur 5 de large, ovales- 

lanceolees, convexes, finement denlees. Boutons arrondis,assez 
gros , verdAtres. Fleurs grandes , r^guliörement imbriqn^es , 
rouge eerise; p^tales du cenlre macules ou stries de blanc. 

— imbricata alba, Feuilles de 10 ii i3 centim. de long sur plus de 8 

de large, ovales-elliptiques, alt^nuees aux deux extremitös. 
Fleur bien pleine, bombte, r^guliörement imbriqu^e, blanche, 
Striae de rouge ou de rose. 

— imperioHs. Feuillea de 9 centim. de long aar 7 de large^ ovales- 

arrondies, trös-acumin^s, i pointe contourn^e en dessous , 
fortement dent^eset nervees. Boutons oves-oblus, verls. Fleur 
grande, pleine, irr^guliöre, 4 fond blanc r^guliörement rayö ou 
striede rose; p^tales du cenlre en coBurarrondietalrieacomme 
ceux de la circonference. 

— Juliana. Boutons oblonge, verdAlres« Fleur raoyenne, pleine, ii 
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fond bUno, Ugn^ de rouge, rögulitee , bien faite, conc«TC, im- 
briquee. 

CameUiaktugi'irayijU oa ipeetabüistMeulata. Feuilles de 10 cenlinn. de 
leng »ur 7 de large, varient de grandeur et de forme. Doutons 
obtHs, rayte de ooirAtre ei de jaunAtre. Flear grande , pleine, 
aasei irrdgulidre, k fond blanc, strie de rouge pAle; p^Ules du 
centre courte, groupöa en cour d'an^one. 

— Kingston, Feuilles de 8 ou 9 centim. de long sur 5 oa 6 de large, 

evalei-arrondiea^^paisses, subgaafrees. Boutont ov^i-obtua, 
verta. Fleur pleioe, graode, aaaei irrögaiidre, d'uD roae tendre. 

— Knightii eximia. Feuilles pelites , ovales , Irös-acuminöes , re- 

courb^es au sommet. Boutons allonges-aigus, puis oblongs- 
oblos. Fleur semi-doubte , assez pelile, rose, et p\ui tard d'uii 
rooge eeriae ; peuiea du centre petita , serrea, eniremeiea d'e- 
taminea. 

•^ lady Eleonora Camphell. Feuilles moyennes. Boutons gros , 
oblonga, jaun^lres. Fleur grande, rouge cerise; petales du 
oentre, irr^goli^reraent groupös , maia d'un bei effet. 

— lady Grafton. Feuilles de 8 centim. de long sur 6 de large, ovales- 

allongees ou arrondies, fortement nerv^es, h pointe recourb^e. 
Fleur bombte, irregull^re; petales de la circonförence peu 
nombreux, amples; ceux du centre redresses, denses, formant 
1« boule. 

— lüdy Henrieil». Feuilles petites, diveraiformes. Boutons arrondis, 

verd^tres. Fleur moyenne, pleine, r^guliöre, formant 1e coBur 
du milieu et bien imbriquöe, ä fond blaoc alrie ou Ugn^ de rose 
oude rouge« 
-«• Landrethü. Feuilles de IV centim. de long sur 6 de large , lan- 
oeoieea, aasex profond^ment veinees et deniees. Boutons ov6s- 
obtus, verdAlres. Fleur grande, pleine, bien imbriquee d'un 
rose plus ou moins fonc.^« 

— Ißtifolia macrantha. Feuillea de plus de 10 centim. de long sur 

9 de large, ovalea^rrondiea oa allongees, tr^s-^paisses, profon- 
dement nerveea et dent^es. Boutons ovesobtus, trös-gros, 
verts. Fleur grande, tr^s- pleine , d'un rouge eeriae plus ou 
moins fonc6; p^iales eilernes bi-tri-s^ries , les internes ine- 
gaux, fascicuies. 

— latifolia nova, Peuillea de 8 centim. de long sur presque autani 

de large, ovales arrondies, 4 aommet reooarbö. Flear pleine. 
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moyenne, d'un rouge eerise; p^tales du centre irr^guliers, 

franges. 
Camellia leeana tuperba ou eoccinea major Sieb. Feüilles de 8 cent. 
de long 8ur 5 de iarge, ovales-arrondies, subcordiformes ä la 
base, subacumin^es. Boutons ir^s-gros, oblongs, verdAlres. 
Fleur tr6s-grande, tr^s-pleine, hypocrat^rimorpbe, bien imbri> 
qu6e, d'un rouge uniforme ou diapr^debIanc;pdUites du centre 
fascicules. 

— Lefevriana. Feuilie de 8 centim. de long sur6de]arge,ovale8-ar- 

rondies, acumin^es, profondöment nervöes. Boutons gros , ob- 
tus, verts. Flear moyenne, pleine, irreguliöre, d'un rouge 
eerise, panachö quelquefoisde blanc; peiales exlernes, subbi- 
s^ri^s ; ceux des aulres fascicules, groupes. 

— lineata. Feuilies de lo centim. de long sur 6 de large, ovales- 

oblongues, tr^s-acuminees, forlement nervees. Boutons gros, 
verddtres. FFfeur pleine, moyenne, bien ^talee, k foad blanc, 
striee de rose ; petales du centre petits, fascicules. 

— Lomhardii, Fleur grande, bien faite, pleine, röguliörement im- 

briqu^e, d'un rouge eerise, strie de blanc. 

— Londinientit alba. Boutons assez gros, jaunAtres. Fleur double , 

moyenne, d'un blanc pur; petales externes, pluri-series, imbri- 
ques; les internes groupes irreguliörement. 

— maculata tuperba, Boutons Ir^s-gros, obtus, verdAtres. Fleur 

grande, pleine, k fond blanc ros6 , legörement striö de pour- 
preclair; centre en coBur d'anemone. 

— mackayana. Feuilies de 8 centim. de long sur 6 de large, ovales , 

^paisses, fortement nervees , quelquefois mouchetees de jaune. 
Fleur moyenne, double, rose, vein^e de pourpre; petales du 
centre trös-irr^guliers et entremölös d'ötamines p^taloYdes ou 
normales. 

— niagniflora plena. Feuilies grandes , ovales arrondies, subcordi- 

formes ä la base, ^paisses, rigides. Boutons oblongs , gros , 
verts. Fleur grande, tris-double, r6guli*re, d'un rouge eerise 
foncö; petales externes tri-s^ries; ceux du centre peiits,arron-- 
dis, groupes r^guliörement 

— marquite d'Exeter. Encore peu connu. Fleur tris-pleine, d'un 

grand diamötre, bien faite, d'un beau rose. 

— tno#/er do«6/« red. Feuilies assez grandes , ovales, obtuses,i 

bords roules en dessou«, fortement nervees. Boutons jaunÄtres. 
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Fleur grande. doable f d'an rouge orange, queiquefois pana- 
ch^e de blanc. 

CameUia matter Picoti. Feuilles de 9 centim. de long sur 5 de large, 
ovales-oblongue8,träs-finementdent^es, recourb^esau soraraet. 
BouloDSobtas, jaunAtres.Fleur pleine, grande, d'un rouge pon- 
ceao; p^ules externes 4-s^ries, imbriques; ceux du centre 
dress^s, ondul^s. 

— meieor. Feuilles de 8 centim. de long sur 4 de large, acuminees, 

fortement dent^es. Fleurgrande, d'un rouge orange, fonce; 
p^tales du centre nombreux, serrös, formant un cosur ar- 
rondi. 

— mtni*to. Feuilles assez grandes, presque arrondies, subalt^nuees 

aux deux extrömitös. Fleur moyenne, trös-r^guliöre, d'un rouge 
cerise foneö ; pdtales imbriques; ceux du centre presque rögu- 
liers. 

-> mirra Mar. Feuilles variant de forme et de grandenr, generale- 
ment ovales-arrondies. Boutons gros, oblongs, verdAtres. Fleur 
grande, bien double , d'un rouge cerise; p^tales externes pluri- 
s^ri6s^ assez irreguliörement imbriques ; les internes petits, 
dressäSj in^gaux, formant le coeur. 

~ mutdbilU Traverm. Feuilles amples, subconvexes, nerveuses, 
saillantes. Fleur r^guliöre , bien imbriqu^e, de 9 centim. de 
diam^tre, d'un rose tendre, passant ensuiie au violet pAle ; p6- 
tales trös-norabreux, raargines de blanc d'un cöte, et en gene- 
ral marquös au milieu d'une ligne blanche ; forme florale con- 
cave. 

— myriifolia ou involuta, Feuilles petites , de 5 centim. de long 

sur 4 de large, ovales-lanc^olees. Boutons assez pelits , ov^s- 
aigus, verdAtres. Fleur grande, bien faite, imbriquöe d'un beau 
rouge amarante foncö aux bords, d'un rose pAle au centre; le- 
gere odeur. 

— neriißora, Feuille de 13 centim. de long sur 6 de large, ovales- 

lanc^olces. Boutons obtus, jaun^lres. Fleur grande, pleine, 
d'un rouge ponceau fonce ; p^tales externes subbi-söri^s , bien 

imbriques, entremöl^s de plus peti(s;ceux du centre in^gaux, 

diversiformes, group^s en coeur irrögulier. 

— nohilittima. Feuilles de lO centim. de long sur 7 de large , g^n^- 

ralement ovales-arrondies, acumin^es , ^paisses, fortement 
nervecs et dent^es. Boutons obtus, jaunälres. Fleur graude, 

14 
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pleine, blanche; pelales externes 4>5-s^ri69» aomhrenx, bien 
imbriqa^s; ceux du centre in^gaux, bien gröup^s. 

Camellia oxriglomana tuperba. Feuilles grandes, ovalessallongöes , 
profondemcnt nervees. Boutons trös-gros, jaunAtres. Flear 
moyenne, pleine, r^guli^rement imbriquöe , d'an reuge ce- 
rise clair, qaelquerois marque de blaDC. 

— Palmer's carnea. Feuilles ovales-allongöes, gaafrte«, diversi- 

formes. Boulons gros, allongto^Gumin^s, jaunAtres. Flear 
grande, bien faite, ^tal^e, d'ao rouge cerise pliu ou moing 
fonc6. 

— Palmer'i Cavendithü (Cavandesii ?). Feuilles diversiformes , re~ 

courbeesau sommetBoulons arrondis, verdAtres. Flear grande, 
reguliörement imbriqu^ee,d'un rouge cerise, sourent lign^e 
deblanc. 

— Palmer' f perfeetxon. Boutons gros, oblongs , verd^tres. Fleur 

grande, d'un rouge cerise Tono^; pötales exterteurs söri^s, 
amples, iinbriques; les Interieurs ä peu prös conformes , plus 
pelils et moins reguliörement disposös ; legere odeur. 

— Parini. Feuilles de 12 centim. de long sur 8 de large, ovales-lan- 

cöoi^es ou allongees, recourb^es au sommet, largement et r^ 
guliörement denlees. Boutons ronds, d^primäs, trös-gros, 
verdälres. Fleur grande ; pelales exterieurs ^-s-seri^s, r^gulie- 
remenl imbriques, roses ligne de rouge; les Interieurs petils, 
nombreux , inögaux , diversement groupes en une touffe ar- 
rondie. 

— Perruchinii Berl. Feuilles de 9 centim. de long sur 5 de large , 

ovales-oblongues, subacumin^es, fortement nervees et den- 
t^es, 6paisses. Boutons trös-gros, oves-oblongs , deprimes au 
sommet , verdätres. Fleur tr^s-grande, pleine, d'un rouge ce- 
rise; petales de la circonference peu nc^breux, amples, les 
suivants diversiformes , les Interieurs fascicules , formant une 
large touffe. 

— pictorum coecineck. Feuilles grandes, canalicuiees, faiblement 

dentees. Boutons gros , verddtres. Fleur grande, pleine, r^gu- 
lierement imbriquee, d'un rouge cerise. 

— pictorum rotea. Feuille d« pr6s de 9 centim. de long sur 5 de 

large, ovales-oblongues, subacuminees. Boutons ov6s-obtus, 
verddtres. Fleur grande, pleine, trds-regulierement imbriquöe, 
d'un rose tendre. 
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CmntUUpieturuiQ, Peailles de u eent. de long surd de large, ovales- 
ellipliques, acomin^es-recourb^es au sommet. Fleurgrande, 
trös-double , de forme bomb^; pMales irregoliers, d'un blanc 
pur ou stries de rouge; quelques ^tamines au cenlre. 

— phiiadelphica,¥en\\\es de 9 centim. de long sur 5 de large, ovales- 

laoc^olees. Fleor tr^s-grande, d'un beau rose, quelquefois 
taob^ de blanc, assei semblable ä celle du C. pulcherrima. 

— Pluton. Feuilles grandes , lanc^ol^es, rortement nerv^es. Bou- 

tons obtus verdätres. Fleur grande, pleine , r^guliöremenl im- 
briqu^e, d'un rouge cerise. 

— Pra//n. Feuilles de 12 centim. de long sur T de large, ovales- 

lanc^ol^es, trös-acumin^es, subdent^es. Fleur grande, tr^s- 
r^guli^rement imbriquee, d'un rouge cerise, niarqtt<^ au cen- 
tre de chaque pelale d'une ligne blancbAtre« 

— Pretton eclipse. Feuilles et boutons comrae dans le C. imperialii. 

Fleur grande, d'un rouge cerise clair; p^iales exl^rieurs sub- 
tri-seri^s , eial^s; les suivants dress^s , lac^r^s, formant entre 
eui une toufTe arrondie. 

— Priestley's Victoria vera. Fetales irr^guli^rement imbriquös, 

rouges, avec des stries blancbes, inconsiantes. 

— pulcherrima ou Rolleni. Feuilles de 10 centim. de long sur 8 de 

large, ovales-lanceol^es, acuminees, finementdent^es. Boulons 
oves-oblongs, verts. Fleur trös-grande, double, d'un rose clair'; 
petales de la circonference quadri-s^ries, rdguliörement dispo- 
s6s; ceux du centre seriös, d'un rose unirorme ou quelquefois ' 
Strips ou panach^s de blanc ; ^tamines steriles. 

— punctata major ^ Feuilles de 10 ä li cenlim. de long sur 9 de 

large, ovales, finement vein^es, recourb^es ä la pointe. Fleur 
grande, pleine, fond d'un blanc rose, finement striee ou macu- 
l^e de rouge fonc^; forme de la fleur du suivant. 

— punctata plena. Feuille de 9centim.de long sur 7 de large, ovales, 

subarrondi^s , fortement nervees et dentöes. Boulons gros, ob- 
tus, verts. Fleur moyenne, pleine, h fond rose, llgn^e de rouge; 
p6tales de la circonference, amples; ceux du centre peiils, 
dress^S; forme de celle du C. imperialis. 
>- Reeveiii ( vera). Feuilles de lO cenlim. de long sur 6 de large, 
inelin^es ovales-lanc6ol6es. Boulons gros, coniques, verdälres. 
Fleur grande, double, d'un roui;e orange fonc6; petales de la 
circonference, lisörös, trös-amples, subcanalicule3;ceux du 
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cenire allong^s, frang^s, dispos^s od udo voftte, soos Uqaelle 

se monlrent des eUmines. 

Camellia regalis, Boulons gros , allong<^s-aigus , rerdAtres. Fleur 
moyenne double, d'un rooge cerise vif, ^tal^e, rormant une 
corolle evas^e, comme Celle du C.corallina, 

— reine d^Ängleterre. FeiiiWei äiyersiformes, l^görement denl^es, 

r^clinees. Boutons arrondis, voru. Fleur grande, pleino, stri^es, 
blanches (ou tacb^es de rouge ou de rose) ; p^tales externes 
4-s6ries, amples, inögaux, r^guliöremeDt^tal^s; ceux du centre 
fascicult^s, petits, formant une touffe irr^guliöre. 

^. rosa mundi, Feuilies semblables A Celles du C punctata plena, 
Boaions gros, allong^s, jaunAtres. Fleur moyenne, «louble, ä 
tond rose, Striae de rouge ; p^tales de la circonference s6ries, 
ovales-a Monges, in^gaux, irr^guliörement imbriques ; ceux de 
rint^rieur diversirormes, peu nombreux ; tous slri^s de rouge. 

— rota (nova tp,). Feuilies de 8 centira. de long sursdelarge, 

ovales-oblongues, trös-acuinin^es. irr^guliöres. Boutons petils, 
obiongs, verts et rougeAtres. Fleur assez peliie, plrine, d'un 
rouge ou d'un rose violac^s, trös-r^ulidrement imbriquee. 

— rota triumphant. Feuilies diversiformes. Boutons obiongs, ver- 

dAtres. Fleur moyenne , trös-double, rose clair ; p^tales exi^- 
rieurs tri-seri^s, etalös; eeux du centreSirröguIiers , inegaux , 
entremölös d'elamines. 

— roietta. Feuilies de 5 cenlim. de long sur 4 de large, ovales-ar- 

rondies, finement denlöes. Boutons tr^s-gros, obtus, jaunAtres. 
Fleur grande, pleine, rouge cerise; pötales exlörieurs snbbi-sc- 
riös, les Interieurs groupös en coßur d'anömone. 

— Saeeo ou eolor di lacca. Fleurs de 12 centim. de long sur 6 de 

large, ovales-lancöolöes. Boutons gros, ovös-allonges« verdA- 
tres. Fleur grande, pleine , rose, röguliörement imbriquee; au 
cenire quelques p^tales inegaux, d'un rose plus intense k la 
base que les premiers et subblancbAtre au sommet. 

— tophiana Poit. Feuilies ovales, faiblement acuminöes, l^örement 

dentöes. Boulons gros, coniques. Fleur double, trös-grande; 
pälales peu nombreux. mais tres-amples, bien imbriques ; ceux 
du cenire erigös ; filets staminaux fasciculös. 

~ tpeeiota {vera). Feuilies de 9 centim. de long sur 7 de large, ova- 
les-arrondies, Taiblemenl acuminöes, subdentöes. Boulons noi- 
rätres et verts. Fleur grande, pleine, d'un rouge cerise; pötalei 
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extÄriearssab-tri8^ri^8,symätriqaement^tal68; ceuxdu cetilre 
nombreux , group^s irr^uli^rement , uiie petite tache blanche 
au sommet. 

Camelliaspectabilu. feuiWes grandes, semblables ä Celles duC. varte- 
gata plana. Boutons verd^tres. Fleur moyenne, double, rose; 
p(^tales ext^rieurs r^guliörement imbriqu6s tri-series,panacb^8 
queiquefois de blanc ; leg inl^rieurs plus repli^s inclip^s vera 
le centre, entremöl^s d'ätamines et souvent slri^s de blanc. 

— tpeeUUnlii maeulata. Yoyez C. hing's royal. 

— tpiralis. Feuilles trös-amples, ovales-arrondies, h sommet aigu , 

recourbe, forlemeni dentdes et nerv^es. Boutons Irös-gros, 
verts. Fleur grande, pleine, d'un rouge cerise,d6primö; p^tales 
de la circonference trös-nombreux , amples, in^gaux, assez 
r^guliörement imbriqu^s, elales; ceaxdu qentre irr^guliöre- 
ment disposös et diversirormes. 

— »plendidittim» Berl. Feuilles de 12 centim. de long sur 9 de 

large, ovales-arrondies, subcordiformes ä la base , l^görement 
dent^es. Boutons gros, oves, oblus, verd Aires. Fleur pleine, 
blanche; p^lales de Fexi^rieur nombreux, ölales, tres-serr6s; 
ceux du centre Streits, allongös, group^s. 

-^ tpofförthiana. Feuilles diversiformes, plus ou moins ovales-ar- 
rondies, öpaisses, Torlement nerv^es, römolldent^es. Boutons 
trds-gros , verdAlres. Fleur grande , pleine^ d'un beau blanc, 
Striae de rouge et de rose ; assex semblable ä celle du C. Col- 
vUlii. 

— tqiMmoia, Feuilles de lo centim. de long sur 6 de large , ovales- 

oblongues, l^g^rement acumin<^es. Boutons gros, obtus, noirA- 
tres. Fleur assez grande, pleine, d'un rouge fonc^, tr^s-r^gu- 
li^rement imbriquö ( d'oü son nom ) ; p^tales queiquefois 
macul^s de blanc vers les bords. 

— SweeÜi (vera). Feuilles de plus de 9 centim. de long sur plus de 

7 de large, ovales-arrondies, ä peine aiguSs, epaisses, profon- 
dement dent^es et nerv^es. Boutons gros, oblus, verts ou sub- 
noirAtres. Fleur grande, pleine, ordinairement trös-r^guliöre- 
ment imbriquee, Ä fond ro8^,niarqu6e de nombreuses stries 
rouges; queiquefois cette fleur est irröguli^re. 

— Terxii ou Tertiana, Feuilles assez grandes, ovales-lanc^ol^es , 

recourb^es au sommet, d'un jaune verdAtre. Boutons arrondis, 
obtus, gros, noirAtres. Fleur moyenne, ri^guli^rement imbri- 
quee, d'un rouge orangö fonce, queiquefois Striae de blanc 

14. 
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ver^ 16 centre; p^taleS du milieu souvent comme distincts des 
autres et groap^s. 
Camellia tfiompioniana superba. Fleur grande , d'un rouge orange ; 
p^tales It^s-'T^gvtMtemeül imbri^oös, amples, arrondis. 

— tricolor Siebold. Feuilles de 8 centim. de long sur 5 de large , 

Ott möme plus grande, ovales-lanceol^es^ ä sommet aigu , re- 
courbe , profond^ment nervöes. Boutons oves-obtongs,aigus, 
blanch^lres. Fleur grande , imbriqu6e, ä fond blanc pur ou lö- 
görement ros^, lignees de pourpre ou de rose, et cela quelque- 
foi» irr^uliörement; au eenlr« quelques ötamineä. 
-^ triitmphan$. Feullles de io & li centim. sur 6 ä ? de large, ova- ' 
l08-arrondi68, faiblement acumin^es, fortement nervees, ^pais- 
SM. Boutons arrondis, obtus, trös-gros, jaundtres. Pleurtr^s- 
grande, trös-pleine, irregullöre, d'un rouge cerise, nuanc6 de 
rose ; p^tales ext^rieurs trds-grands, les itttörieurs quelquefois 
strii^s de blanc. 

•>* triumpfians alba. Yoyet tmbrieaia alba, 

— Vandettana superba. Feuilles semblables k Celles du camellia 

sulvanl. Boulons oblongs-obtus, verdätres. Fleur double , assez 
grande, d'un rouge orang6-fonce; p^lales peu nombreux am- 
ples , ötales f eniremdl^s d'ölamines steriles ; ceuz du oentre 
petita , irröguUers. 
•«* Vandeiia earnea. Peuille« de 8 eentiffl. de lotig sur S de large , 
ovales-ltno^olöei, d'un vert jaunaife, BottU>n# trte-gros, allon- 
ges, obtus, verdÄtres. Fleur grande, pleine , d'un rooge cerise, 
ou d'un rose pAIe; p^tales de la oiroonferenee quadri-s^riös, 
amples, irreguliöremeot imbriqu^s, ^tal^S} les iatörieurs 
nombreui, allongös, formant une touffe peu rögoliöre. 

— Victoria anhDerpiemii Moens. Peuille« de plus 66 io cetttim. de 

long sur 6 de large, ovalet-laAe^!dModarrondi68|«Mtmindes. 
Boulons ov^s-obtus, jaunAtres. Fleur grande, pleiMi d'un 
beau blanc, Striae rarement de reuge « tröt-regaUerement im- 
briqu^e, ^vas^e. 

— f)irginiea» Feuilles pelites , fertemeitt nervees. Bootenft oblongs , 

verts« Fleur moyenne > pleine , d'ud rose tendre; petales de la 
cireonference« bi-series; les Interieurs pettts, groapes. 

— virgiAiea amtrieäna Floy. Feuilles de 8 eentim. de long sor 5 de 

large , ovales-oblongues, aoaminees , epaisses, fortement ner- 
veea et dentöes. Fleur grande, tres-deoble, d'un rouge cerise , 
bien iuibriquee. 
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Camellia Welhanektiana ou heptangularit. Feuilles de 8 cenl. de long 
sur 5 de large , ovaIes-l£tnc^olees , sabacuminees , röflechies , 
I^g^rement dentees, quelques-unes elliptiqaes, d'un vert 
jaunälre. Boulons arrondis , noirätres. Fleur grande, trös-dou- 
ble, blanche, irr^guliöre ; petales extörieurs amples, ötales ; les 
suivants group6s et fascicules de maniöre ä imiier plusieurs 
fleurs röunies; les int^rieors petita, dress^s, entremölös d'^ta- 
mines. 

— white-fcarraia. Feuilles de pr6s de 10 cenlim. de long sar 6 de 

large, pleines, fortement acuminöes, trös-denl^es. Boutons 
ov^s-oblus, Verls. Fleur moyenne , d'un blanc pur, assez sem 
blable ä celle de Tapcien C. toarrata, 

— woodHana. Feuilles de 8 centim. de long sur 5 de large , ovales' 

laneeolees, acuminöes, finement dentees. Boutons pelits, 
Verls. Fleur grande, semi-double , d'un rouge cerise. 

— Woodiii, Feuilles de 1 1 centim. de long sur 5 de large, ovales-lan 

c^oläes , acuminees , faiblement denl^es. Boulons tr6s-gros , 
oblongs, noirätres. Fleur tr6s-grande , pleine,rose; p^tales ex- 
t^rieurs peu nombreux, amples, bien imbriqu^s, les Interieurs 
courts , 6gaux, formant une touffe r^guliöre , d^prim^e de plus 
de 3 centim. de diam6tre. 

— Youngii. Feuilles de 9 centim. de long sur 6 de large , ovale»- 

oblongues, acuminees, öpaisses, fortement nervöes et dentees. 
Boutons gros, ov^s-oblongs , noirätres et blancbAlres . Fleur 
grande, pleine , rouge cerise , quelquefois rose; p^iales exte- 
rieurss^ri^s , ötal^s, bien imbriques, les Interieurs trös nom- 
breux, petits, formant une touffe peu eievöe. 
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La fig, 1'% ci-apres, represente la coupe 
d'une serre convenable k la culture des plantes 
de serre froide. Elle est ä deux pans et r^unit 
les conditions nöcessaires pour obtenir toute la 
lumiöre possible et pour placer hon nombre de 
plantes sur les gradins. La meme coupe peut 
donner une id^e d'une serre h. un seul c6t6 en 
la supposant coupöe au milieu , en l'elargissant , 
Selon ce que Ton aurait ä y placer, et en allon- 
geant le vitrage , ce qui ne permettrait pas de 
rincliner autant. Celle -ci, d'ailleurs, est tr^s- 
61ev6e , afin de pouvoir y placer de grands arbris- 
seaux. On peut, si Ton n'avait pas espoir d'y 
placer de grands vög^taux , baisser d'un ou 
deux mfetres la toiture* 
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En A sontles mursde soutient oü sont scellös 
les poteaux / portant les arbal6triers c qui por- 
tent, eux-mömes, leschässis vitr^s. Au-dessus de 
la serre est pratiquöe une petite galerie rf ä la- 
quelle on parvient au moyen d'une Schelle po- 
s6e sur le pignon. On monte sur cette galerie 
pour placer les paillassons. 

Si Ton construit la serre moins grande, et 
par cons^quent moins 61ev6e , on pourra faire 
le Service d'en-bas et supprimer la petite gale- 
rie rf. 

Les gradins e serontplus ou moins larges et 
plus ou moins distancfe les uns des autres, 
Selon la grandeur des vases, ou caisses, que 
Ton aura h placer. Une largeur de 30 centimfe- 
tres est süffisante , dans le plus grand nombre 
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des cas, pour les tablettes, et la meme mesure 
convieiit k respacement entre elles. Souvent 
25 centimfetres suffisent. 

On a inclinö les poteaux / afin de diminuer 
d'autant la partie supSrieure du vitrage ; dans 
ce cas il faudra placer en i de petites gouttiferes 
pour recevoir les eaux , dont la chute , sur les 
vitrages plac^s entre les poteaux ö , refroidirait 
la serre. En tous cas, il est pr^ferable de pla- 
cer ces poteaux droits et d' allonger le vitrage. 
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Le plan ci k cöt6, 
fig. 2, est celui d'une 
äerre que Y on peut sup - 
poser ä la tempörature 
^ de r Orangerie ou serre 

froide dans toute sa 
longueur. Troisportes, 
E, G, H, lui donnent 
entree. 
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Lsifig. 3 enreprösente la coupe. Cette serre 
formant un Jardin d' hiver et 6tant destinöe ä 
recevoir les v6götaux dans la pleine terre , on 
lui a supposöune assez grande largeur (que Ton 
peut reduire ä volonte), et Ton a soutenu, en 
consöquence , les arbaletriers au moyen de 
deux poteaux ou colonneSo 

Le plan est divis6 en trois pCwrtios par les 
deux cloisonsM* Ces trois divisions supposent: 
dans la premiöre partie, oü Ton entre par G, une 
serre froide ; dans la deuxifeme partie ensuite, 
une serre temperte k la tempörature de 8 de- 
gr^s au plus bas , et enfm , on entrera par la 
porte R dans une serre chaude. On comprend 
que de cette maniöre on passera successive- 

15 
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ment d'une tempörature froide ä. une plus 61e- 
v6e, et enfln h la plus chaude. 

II existe dans beaucoup de lieux des serres ä 
ces trois tempöratures röunies ensemble, mais 
on aordinairementplacöla serre chaude au mi- 
lieu , afin que , flanquöe des deux autres , eile 
soit moins sujette au refroidissement. II est 
juste de dire qu'il y a une öconomie effective 
dans cet arrangenient , mais eile est fort minime 
et ne doit pas arrßter Tamateur qui veut jouir. 

Au surplus, on aura l'attention de disposer 
Tensemble de naani^e que la serre ehaude soit 
placke du c6tö du sud, ce qui sera un bienfait 
pour la serre froide h laquelle les rayöns di- 
rects du soleil ne sont pas n^cessaires» 

Les deux cloisons s^parant les serres seront 
etablies en vitrage , ä. partir de 40 centimetres 
du sol, de Sorte que, si on a su m^nager un 
pointde vue en placant les vög^taux , on poiH*ra 
apercevoir, dfes Tentröeparlaporte de la serre 
froide , en premier plan les rhoäodendrum et 
les cameUia dont le vert sombre fera ressortir 
celui d6jä. plus tendre des plantes de la serre 
temperte; et, au fond, l'eflet pittoresque et 
plus variö des palmiers et des bananiers. 

Le chauffage de la serre froide, flg. 1", 
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pourra avoir Heu au moyen de deux poftles en 
brique , placös un peu au-dessous du niveau du 
sol, Tun k l'angle d'un des bouts de la seiTe et 
Tautre h Tautre extrömitö et ä Tangle oppos^. 
Chacun des tuyaux sera en grfes ou en fönte de 
fer, de 17 centimfetres de diametre , il parcourra 
tout un c6t6 de la serre sous les tablettes et 
prfes du mur, pos6, de distanceen distance, sur 
une brique de charap. Ce tuyau ayant 17 centi- 
metres n'aura pas besoin d'inclinaison pour fa- 
ciliter le passage de la fumöe. II se rendra , k 
rextr6mit6 de la serre , dans une chemin^e en 
briques assez 61ev6e pour surmonter les con- 
structions voisines, s'il en existait qui dussent 
amener le refluement de la fum^e. Au bas de 
cette chemin6e, prfesde Tembouchure du tuyau, 
on pratiquera un trou d'environ lOcentimfetres 
carrös pour servir de foyer d'appel. Au moment 
oü l'on sera prfes d'allumer le poßle on passera 
par le trou, qui sera au niveau du bas de la 
cheminöe, une poignöede copeaux que Ton al- 
lumera. Ce feu öchaufTera la colonne d'air de la 
cheminöe, en rendra l'air plus löger, et faci- 
litera le tirage du poöle, surtout dans les mo- 
ments oü l'air est humide et pesant. Le trou 
sera fermö, aussitöt les copeaux brülös, par 
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une petite porte en tole, bien close , ou mieux, 
et tout simplement, par un tampon de Chiffons 
enveloppant de la mousse. L'ouverturedufoyer 
du poele sera toujours placöe au dehors ou dans 
un petit cabinet , pour 6viter la fumöe dans la 
serre. 

Nous avons vu pratiquer par M. Fion un au- 
tre moyen excellent, et le plus ^conomique pos- 
sible, de chauffer les serres froides. 

On pratique sous le sol des chemins, un 
foss6 de forme reguliere de 20 centirafetres en 
tous sens ; on le couvre .de tuiles et ensuite de 
3 centim^tres de gravier ou de la terre du sol. 
Ce conduit, c'est le tuyau k fum6e, qui part 
du poöle , et va se rendre dans la cheminöe. 
Un tel conduit peut porter la furnöe ä 20 mh- 
tres , et plus. II sera plac6 sous les chemins , 
soit que leur direction suive la ligne droite, 
soit qu'elle suive une ligne courbe ou angu- 
laire, 

La serre , dont le plan est indiquö par les 
fig. 2 et 3 , devra 6tre chauffee par deux ther- 
mosiphons, places tous deux k l'extrömitö de 
la^ serre chaude. Trois tubes de 11 centimetres 
de diamfetre, partant de chacune de ces chau- 
dieres, serontplac6s de chaque c6t6 de la serre 
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et le long des murs qui soutiennent le vitrage. Ils 
se continueront en retour de maniere h reve- 
nir ä la chaudifere et k presenter, par consö- 
quent, six tubessurchaque mur, et douzetubes, 
en tout, pour le chauffage de la serre. 

De Textrömitö de la serre , ä Tendroit oii les 
tubes retournent sureux-m^mes pour revenir 
k la chaudiöre, partiront deux tubes pour 
chauflfer la serre temp^ree , leur retour en don- 
nera donc deux qui feront quatre de chaque 
c6t6 , en tout huit pour chauffer la serre tem- 
perte. 

Si Ton veut chauffer les trois serres avec le 
meme Systeme, et renoncer au chauffage que 
nous avons indiquö page 169, on suivra Tindi- 
cation ci-aprös. 

Sur les deux tubes de la serre tempör^e sera 
embranchö un tube (toujours de 11 centimö- 
tres) pour chauflfer la serre froide , ce tube re- 
tournera sur lui-m6me et en donnera deux de 
chaque cöt6, en tout quatre pour la serre froide. 

Mais comme les trois serres ne devront pas 
etre chaufiföes, dans tous les moments, toutes 
ensemble , des robinets seront disposes k cha- 
que embranchement de maniöre k pouvoir ar- 
röter le chauffage oü on ne jugera pas qu'il 
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doive avoir lieu. En effet , la serre chaude peut 
etre chauffee dix mois de Tannöe, la serre tem- 
p6r6e seulement huit ou neuf , tandis que la 
ßerre froide peut n' avoir pas besoin de plus 
d'un mois ou deux de chaleur artificielle , et 
encorei sansn^cessitö de lui en donner tous les 
jours. Cette dernidre , le plus souvent, ne doit 
etre chauffee que la nuit. 

Avec un tel systöme de chauffage , et si on 
n'est pas obligd d'öconomiser cent ou deux cents 
francs de combustible dans Tannöe , on pourra 
eviterde couvrir les vitres de paillassons, ce 
qui est un fort grand embarras et un Service 
coüteux par lui-m6me, tant par la d^pense 
des paillasßons que par les vitres qu'ils met- 
tent hors de Service. A la virM on ne devra 
pas quitter les foyers avant minuit dans les 
grands froids , et il faudra revenir de bonne 
heure le matin donner ses soins. La masse 
d'eau que tous les tuyaux contiendront ötant 
assez considerable , il faudra penser aussi k 
allumer les feux deux heures au moins avant 
d'en 6prouver Teffetcomplet. A***, 

Autcur de la PraHque de Vart de chauffer par h 
th^rmosiphon et autres appareils. 
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